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BREF 

DE NOSTRE SAINCT PERE 
LE PAPE 

INNOCENT X- 

EN FAVEVR DES RECTEVR 
& Iefuites du Collège d'Amiens , fur l'appel 
comme déluge incompétent des procédures 
faites pardeuant l'Official de Monfeigneur 
l'Euefque d'Amiens , contre les nommez 
j4ntoine Feuquiere &r Chriflophle le luge , Ie- 
fuites , appellans, accufez de Schifme &fcan* 
dale public caufé dans ledit Diocefe d'Amiens; 
&d'eftre fauteurs, complices & diftributeurs 
du libelle diffamatoire intitulé , Déclaration 
àes fauffete^t &*c 

Auec les lettres de relief d'appel comme d'abus, de l'e- 
xécution dudit Bref, & de ce qui s'en eft enfuiuy; En- 
femble les Lettres patentes,Ediâ:s , Arrefts, & autres 
a&es. 

Pourferuir en la caufe d'appel comme d'abus, irtteriettèpar 
Maiftre Louys Pecoul, Promoteur en l' officialité d'Amiens, 
& faire voir que les Iefuites ne font eftablis & reftablis en 
France , qu a la charge que l'Euefque Diocefain, confor- 
mément à leur Déclaration , aura toute furintendance, 
iurifdiclion i ejr correction fur la Société: Et que les Frères 
d'kelle n e feront au (pirituel ny au temporel aucune chofe au 
preiudice des Euefques , ains feront tenus fe conformer entiè- 
rement à la difpofition du droit! commun. 

A PARIS, 
M. D C. X L V. 
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DECRET 
UADIOVRNEMENT PERSOIStEL, 

contre les nomme% Feuquiere & le luge, 
lefuites. 

A Tous ceux qui ces prefèntes Lettres ver- 
ront, François Barboteau , Preftre , Bache- 
lier en Théologie, Preuoft & Chanoine de l'Egli- 
fe Cathédrale , ôc Officiai d'Amiens, Salut. Sça- 
uoir faifons que veu les Informations faites à la 
re que fie du Promoteur, fur le contenu de la Re- 
quefte par luy à nous prefentée , le troiiîefme 
iour de Septembre dernier , ôc les conclu/îons 
dudit Promoteur : Nous auons ordonné & or- 
donnons que les nommez Feuquieres Refleur, & 
le luge Prédicateur du Collège des le fui tes de cette 
ville d'Amiens, feront euoquez pour refpondre 
fur les charges contenues es Informations faites à 
la requefte dudit Promoteur, fur le fcandule pu- 
blic &*fchifme caufé en ce Diocefe par les autheurs, 
fauteurs, complices &* difiributeurs ,du Libelle diffa- 
matoire intitulé , Déclaration des fauffete^ conte- 
nues dans le récit, &c. du dixiefme iour d'Octo- 
bre miiïîx cens quarente- quatre. Signé, Picard. 

Commifiion pour citer lefdits Feuqutere & le luge, 
en vertu dudit Décret. 

Rançois Barboteau , Preftre , Bachelier en 
Théologie, Preuoft, Chanoine de l'Eglife 
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Cathédrale & Officiai d'Amiens; A tous Preftres 

& Appariteurs du Diocefe d'Amiens , Salut : 
Nous vous mandons qu'à la Requefte du Promo- 
teur de la Cour fpirituelle d'Amiens , vous citiez 
& donniez afïignation à* certain & compétent 
iour aux nommez Feuquiere Recleur, &* le luge 
Prédicateur du Collège des lefuites de cette ville 
d'Amiens, pour refpondre fur les charges conte- 
nues es Informations faites à la requefte dudit 
Promoteur, pour le Scandale -public & leScbiJme 
caufê en ce Diocefe par les autheurs , fauteurs , com- 
plices (s? difiributeurs du Libelle diffamatoire , in- 
titulé [y Déclaration des faujjète^ contenues dans le 
récit, &c. & en outre procéder comme de rai- 
fon. Donne' & expédié audit Amiens le n. 
iour d'Octobre 1644. Signé, P icard. 

î Es iour & an que deflus , en vertu de la 
I X ommiffion cy -deflus obtenue , & à la re- 
quefte du Promoteur de la Cour fpirituelle d'A- 
miens } le Appariteur de ladite Cour fpirituelle 
d'Amiens fousfigné, certifie auoir cité & donné 
afljgnarion aux Pères Feuquiere Recteur , &le 
luge Prédicateur du Collège des lefuites de cette 
ville d'Amiens , à comparoir demain dix heures 
du matin heure de plaids, pardeuant Monfieur 
l'Official d'Amiens, en l'Auditoire del'Officiali- 
té,pour refpondre furie contenu de ladite Com- 
miffion, & procéder en outre comme de raifbn; 
Aufquels Pères Feuquiere Recteur , & le luge 
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Prédicateur, i'ay baillé & delaiffé coppie de ladi- 
te Commiflion & Exploit en parlant au Portier 
dudit Conuent qui n'a voulu dire fort nom\ ains 
feulement qu'il auoit ordre de dire , Quonfepour- 
uoiroit contre la p refente Commiflion \ es prefèn- 
ces de Maiftres Cnriftophle Morlier , Preftre, 
Curé de Wailly, Guillaume L'Homme, Archer 
de la MarefchaufTée en la Prouince de Picardie, & 
Anthoine la Gâche , Appariteur en la Cour (piri- 
tuelle d'Amiens tefmoins. Signé , Pillaguer, 
l'Homme , & la Gâche. 

Àcle d'appel interietté par lefdits Feuquiere #* h 
luge , comme de iuge incompétent. 

LE ii. iour d'Octobre 1644. A la requeite du 
Père Anthoine Feuquiere , Recleur du Colle- 
ge de la Compagnie de le fus a Amiens, tant enfon 
nom qu'au nom du Père Chriflophle le luge , Reli- 
gieux de la mefme Compagnie , cy- deuant Prédica- 
teur du Collège des îefuites de ladite ville , qui a 
efl eu domicile en la maifon dudit Collège, le Ser- 
gent Royal ayant pouuoir d'exploiter par tout le 
Royaume de France, fousfîgné, certifie auoir iî- 
gnifié & deuèment fait à fçauoir à Maiftre Louis 
Pecoulj Promoteur de la Cour fpirituelle d'Amiens, 
en fon domicile, parlant à fa perfonne , élu ils fe 
font porter C£* portent pour appellans de ïottroyde 
Commiflion , donnée par le Sieur Officiai d'Amiens, 
du 11. duprefent mois, & des Exploits de citation, 
/<t/Vs envertu de ladite Commiflion , & ce comme de 
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luge incompétent , pour nefire le/dits Père Feu- 
quieres , O* le luge refy on fables ny iufliciables du dit 
Sieur Officiai , pour les caufes & raifons qu'ils 
defduiront en temps & lieu : Protestant ledit Pè- 
re Feuquieres efdits noms, en cas qu'il fe fafleau-* 
cune chofe au preiudice dudit appel, de fepour^ 
noir à l' encontre d'eux en leurs propres & priue% 
noms , pour attentats & entreprise de lurifditlion, 
ainfî qu'ils aduiferont bon eftre, le tout à ce que 
ledit Sieur Promoteur n'en prétende caufe d'i- 
gnorance. Fait prefens les teîmoins demommelS 
en mon Exploita original. Signé Anthoine Feu- 
quieres & Cudefer. 

Décret de prife de corps contre lefdits Feuquieres 

& le luge. 

Extraie!: du Regiftre du Greffe de la Cour 
fpirituelle d'Amiens. 

Du Aîercredy izJourdOclobre 164.4.. 

LE Promoteur de cette Cour demandeur 
contre les nommez Anthoine Feuquieres^Re- 
éieur, &Chriflophle le luge, Prédicateur du Col- 
lège des le fuites c/V;w/>w,defendeurs,citez à corn- 
Îaroir en perfonne à l'appel delà caufe: Apres que 
edit demandeur nous a requis défaut contre lef- 
dits Feuquieres & le luge , aceufez , non compa- 
rans , & que par vertu d'iceluy il foit dit qu'ils 
foient prins & appréhendez au corps, auec im- 
ploration du bras feculier,fî befoin eft, nonob- 
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/liant Se fans auoirefgard à la lignification qu'ils 
hiy ont ce iourd'huy fait faire , par Exploit!: de 
Cudefer Sergent, attendu que par l Affemblée du 
Cierge de France tenue à Poijfy, Arrefls de la Cour 
de Parlement s {y Ediél du rappel des lefuites en ce 
Royaume , ils font fubjets au Droicl Commun & 
foufmisàla lurifdiflion des Euefques , & fans pré- 
judice , & autres raifons par lefquelles ils doiuent 
comparoir perfonnellement'.'Nousfa.iùins droict fur 
la requefte dudit Promoteur, auons donné dé- 
faut, & par vertu d'iceluy, ordonné que lefdits Feu- 
quieres & le luge , front tenus comparoir perfon- 
nellement p ardeuant Nous, &refpondre par leurs 
bouches dedans ledit iour ■> iceluy paflé, ils feront 
pris & appréhendez au corps, auec imploration 
du bras feculier , fî befoin eft; : Et où ils ne pour- 
voient eftre appréhendez feront aflîgnez à trois 
briefs délais, ce qui leur fera fîgniflé défaits iour 
&an,pardeuant nous François Barboteau , Pre- 
ftre, Bachelier en Théologie, Preuoft & Chanoi- 
noine de l'E^lifc Cathédrale , & Officiai d'A- 
miens. Signé, Picard. 

LEs iour & an que defïhs,la prefente Ordon- 
nance a efté par moy Appariteur de la Cour 
spirituelle d'Amiens , fbusfigné, fîgnifîé & deuë- 
ment fait fçauoiraux fufhommez Feuquieres &* 
le luge t lefuites , parlant à Frère Georges Bert, 
Religieux du Conuent des Pères lefuites de l avilie 
d'jimiensjlxiy delaifïant deux copies de ladite Or- 
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donnance, & autant du p refent Exp loi£b, en pre % 
fèncedeMaiftreIeanBaptifteLoifeI,Preftre,Cu- 
ré de Croy e,& Claude Guiraut , Preftre, Curé de 
Cerifi, ainfi (igné Pillaguet, Lqifel, Guirault. 

Autre Aéle d'appel interjette par lefdits Feuquiere 
<£*/<? luge y en adhérant à la première appellation 
comme de luge incompétent. 

LE 13. iour d'Octobre 1644. à larequeftedu 
Père Antoine Feuquiere, Reêleurde la Com- 
pagnie de le jus à Amiens , tant en [on nom qùau 
nom du Père Chrifhophle le luge , Religieux de la 
mefme Compagnie , cy-deuant Prédicateur du Col- 
lège des Pères lejùites de ladite ville , qui a eQeu 
domicile en la maifondudit Collège : le Huif- 
fier Royal ayant pouuoir d'exploiter partout le 
Royaume de France , refident à Amiens 3 fbubs- 
fîgné, certifie auoirfîgnifié & deuèmentfait fça- 
uoir à M c . Louis Pecoul y Promoteur de la Cour fpi- 
rituelle d'Amiens , qu'ils fe font portez & portent 
pour appellans de l'appointement portant défaut 
rendu contre eux par le fîeur Officiai d'Amiens, 
fur la Requefte dudit Promoteur le 1 1. du prefent 
mois,& de tout ce qui s'en eft enfuiuy,(£* ce adhé- 
rant à la première appellation , comme de luge in- 
compétent y pour rieslre lefdits Pères Feuquiere &* 
le luge iufiiciables dudit Officiai, pour les caufès Ôc 
raifons qu'ils déduiront en temps & lieu; Prote- 
ftant ledit Père Feuquiere , efdits noms , comme 

deuant, 



deuam,en cas qu'il fefa/Te aucune choie au preiu- 
dice dudit appel , de Je pouruoir à l' encontre deux 
en leurs propres &* priue% noms ,pour l'attentat & 
entreprise de iurifdittion , & de fe faire reparer des 
injures & paroles contenues audit appoinclre- 
ment, à ce que ledit Promoteur n'en prétende 
caufe d'ignorance. De laquelle lignification iay 
baillé & delaifîe copie audit P romoteur , en par- 
lant 

en Ton domicile, es prefèncesde Iean François, 
Iean Gambier Huilïier,& autres te/moins.Signé 
Antoine Feuquiere , François , Gambier & Bi- 
gnct. 

Troifiejhie acle d'appel interjette par les me fines, 
comme de iuge incompétent , 0* de prife a partie, 
[tonifié aux peurs Officiai & Promoteur de la 
Cour spirituelle d Amiens. 

LE i$. iourd'Oôcobre 164.4. à la requefte du 
père Antoine de Feuquiere , Bjefteur de la 
Compagnie de le fus à Amiens , tant en fon nom qu'au 
nom du père Chriftophle le luge, Religieux de la mef- 
me Compagnie , cy-deuant Prédicateur du Collège 
des îe fuites de ladite ville, qui a efleu domicile en la 
Maifon dudit Collège: le Huiflier Royal, ren- 
dent à Amiens, fbubsfïgné , certifie auoir fignifié 
&deuëmentfait fçauoir au fleur François Barbo- 
teau, Officiai d'Amiens, qu'en cores qu'ils ayent 
interjette appel de la commifïion décernée par 
ledit Officiai, fur la requefte de maiftre Louis Pe- 
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cou!, Promoteur enh Cour fpirituelle d'Amiens, 
contre le {dits Vzvcs de Feuquiere & le luge t le n. 
du prefent mois, & de lexploic*b de citation faic 
en con(equence,comme de iuge incompetant,fi- 
gmfié audit Promoteur le ii.duditmois,fîeft-ce 
que ledit Officiai n'a lailTè fur la requefte dudit 
Promoteur, de rendre Sentence nonobftant le- 
dit appel, le n. du mefme mois, dont îlsont auffi 
intenetté appel en adhérant, à eux fîgnifié ledit 
mois,pourquoy letdits Pères de Feuquiere & le 
luge, ont pris (sr prennent lefdits Officiai (<r Pro- 
moteur a partie t en leurs propres & priue^ noms, 
pour auoir pajfé outre ledit appel par eux interjet- 
te comme de iuge incompétent , &pour les attentats 
par eux faits au preiudice d J iceluy } deJquels ils enten- 
dent de je faire reparer j ensemble des torts & inju- 
res qui leur ont efle faits , & pour autres raifons 
qu'ils déduiront en t emps & lieu , le tout à ce que 
lefdits Officiai & Promoteur n'en prétendent 
caufe d'ignorance. De laquelle fïgnification i'ay 
bulle & delaifle coppie audit fieur Pecoul , Pro- 
moteur , en parlant à fa perlonne en fon domici- 
le, es prefences de François Je Grand, Euitache 
Deulin Huiffiers , & autres tefmoins. Signé 
Antoine de Feuquiere > le Grand , Deulin & 
Nicquct. 

Extraitfdes Registres du Confeild'Eftat. 

Vr la requefte prefentée au Roy en fon Con- 
feil , par le Père Antoine Feuquiere , Re- 
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deur du Collège des Pères Iefuites de la ville 
d'Amiens, tendante à ce qu'au preiudice de l'ap- 
pel interjeté par luy, tant enfon nom qu'en ccluy 
auPere le luge aufïî lefuite, d'vne commiffion 
contr'eux décernée, par maiftre François Barbo- 
teau Chanoine & Officiai de l'Eglife Cathédrale 
de ladite ville d'Amiens, à la requefte du Promo- 
teur en icelle, le n. du prefent moisd'06tobre,& 
des citations à eux faites le mefme iour à compa- 
roir pardeuant ledit Officiai, pour refpondre fur 
les concluions dudit Promoteur: Ledit Officiai 
n'ayant pas laide de pafler outre, &àfaute dauoir 
par eux comparu.d' ordonner qu'ils feroient tenus 
de comparoir perfonnellement dans ledit iour u. 
Octobre, fînon &iceluypafle pris & appréhen- 
dez au corps, & où ils ne le pourroient eftre , afli- 
gnez à trois briefs iours ; Il pleuft à fa Majefté dé- 
clarer lefdites procédures nulles & injurieufes , & 
faire tres-expreffes inhibitions & defences au le- 
dits Promoteur & Officiai, de faire mettre lef- 
ditsIugemens,Decrets,& Ordonnances à exécu- 
tion , tant contre ledit fup pliant que contre ledit 
pcre le luge, &tous autres Religieux du Collè- 
ge , à peine de faifîe de leur temporel : Et à* tous 
Preftres , Clercs tonfurez, Appariteurs du Cler- 
gé j enfemble à tous Huiffiers , Archers , Sergens 
Royaux, & autres, d'exploiter aucuns iugcmens 
dudit Officiai contr'eux, à peine de mil liures d'a- 
mende. Vev ladite Requefte, fîgnée Petit , Ad- 
uocat, ladite Commiffion de l' Officiai de ladite 
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Eglife Cathédrale d'Amiens , dudit iour n. dit 
prêtent mois d'O&obre : L'Exploicc de citation 
& afïignation donnée audit P. le luge , pardeuant 
Jedit Officiai, ledit iour n.duprefentmois:AcT:e 
d'appel defdites Commifîion & citation par ledit 
Suppliant , tant en fon nom qu'au nom dudit Pe - 
re le luge, fîgnifié audit Promoteur le ît. dudit 
prefentmois: Décret d'adjournement perfonnei 
& prife de corp s , décerné par ledit Officiai con- 
tre ledit Feuquiere & le luge, dudit iour iz. du- 
dit mois : Acfte d'appel dudit Décret par ledit Pè- 
re Feuquiere, au nom comme deflus,du 13-.enfi.1i- 
uant : Acte de prife à partie defdits Officiai 8c 
Promoteur,par ledit Feuquiere audit nom, du i j>j 
cnfuiuant ; Oiiy le rapport du fieur d'Eftampcs 
Vallancé , Confeiller d'Eftat , & tout confideré; 
Le Roy en son Conseil, a ordonné ôc 
ordonne que fur l'appel interiettépar lefdits Pè- 
res Feuquiere & le luge , des citations & Ordon- 
nances dudit Officiai d'Amiens,ils fe pouruoiront 
dans quatre mois pardeuant le S. Siège : A fait ôc 
fait tires- expreffes inhibitions & deffenfes de rien 
attenter contre les priuileges defdits Iefuites, au 
preiudice dudit appel, ny de mettre à exécution 
le décret de prife de corps , décerné contre lefdits 
Pères Feuquiere & le luge , & ce faifant qu'ils 
pourront continuer librement les exercices de 
leurs fonctions ordinaires , tout ainfî qu'ils fai- 
foient auant lefdites Ordonnances & Décrets, 
& iufques à ce qu'autrement par fa Saincleté en 
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ait efté ordonné. Etneantmoins fa Majeftéveut 
& ordonne que les charges & informations faites 
par ledit Officiai, contre Iefdits Feuquiere & le 
luge, foient apportées au Greffe du Confeil dans 
vn mois. F a i t au Confeil d'Eftat du Roy tenu 
à Paris le tj. iour d'Octobre 1644. 

Signé, Galland. 

LO V I S par la grâce de Dieu Roy de France 
&deNauarre: Au premier des Huifïiers de 
noftre Confeil , ou autre Huifïîer ou Sergent fur 
ce requis, Nous te mandons & commandons que 
l'Arreft donr l'Extraient eft cy- attaché fous le 
contrefeeel de noftre Chancellerie , ce iourd'huy 
donné en noftre Confeil d'Eftat , fur la Requefte 
du Père Antoine Feuquiere, Recteur du Collè- 
ge des Pères Iefuites de la ville d'Amiens : Tu Si- 
gnifies à l'Official d'Amiens, & à tous autres qu'il 
appartiendra, à ce qu'il n'en prétende eau fe d'i- 
gnorance : Et faits pour l'exécution d'iceluy tous 
cornmandemens,fommations,defenfes, & autres 
actes & exploits neceflaires , fans autre permif- 
fîon : C a r tel eft noftre plaifir. Donne'È Pa- 
ris le 17. iour d'Octobre l'an de grâce 1644. & de 
noftre règne le deuxiefrne. Signé, Par le Roy 
en fon Confeil , Galland, & fcell L 

Coilationné aux originaux par moy Confeiller 
Secrétaire du Roy j Maifon , & Couronne 
de France & de Ces Finances. Petit. 
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LE4.i°u r deNouembre 1644. àlarequefte 
du Père Feuquiere , Re&eijr du Collège des 
Pères Iefuites de la ville d'Amiens, tant en fon 
nom qu'au nom du Père le luge , Iefuite , qui ont 
efleu leur domicile en la Maifbn dudit Collège : 
le Huiflier Royal ayant pouuoir d'exploiter par 
tout le Royaume de France , refîdant audit 
Amiens,foubfigné,certifie auoir fîgnifié Se deuë- 
ment fait fçauoir à Maiftre François Barboteau , 
Officiai d'Amiens,!' Arreft du Confeii priuc, 8c 
les defences contenues eniceluy, obtenues parle - 
dit Père Feuquiere,le 17. Octobre dernier,eftant 
en parchemin , figné GALLAND,&Ia Com- 
minion fur iceluy dudit iour , aufïï en parche- 
min, fignée , Par le Roy en fon Confeii , Gal- 
land,& fceellé du grand fceau de cire iaune,où 
font empraints l'image (? Armes de fa Majefté, à 
ce qu'il n'en prétende caufe d'ignorance , ait à ia- 
tisfaire audit Arreft, dans le temps porté par ice- 
luy,& aufïï qu'il n'ait à faire aucune chofè au pre- 
iudice d'iceluy , foit par luy ou autres Officiers. 
Duquel Arreft &Commiffion, dont coppie eft 
cy-deflus collationnée par le fieur Petit Secré- 
taire du Roy , & enfemble du prefent Exploitât, 
i'ay baillé & delaiffé coppie audit fieur Officiai 
en fon domicile, à ce qu'il n'en prétende caufe 
d'ignorance. Fait es prefences des tefmoins dé- 
nommez en mon principal Exploit, prefent Bar- 
ré,Euftache Deulin, Huiffiers, & autres tefmoins. 
Signé Brahier , D eulin & Nicquet. 



*5 



BREF DV PAPE INNOCENT X. 
obtenu par les Rt&eur & lefuites du Collè- 
ge d'Amiens, fur l'appel comme de iuge in- 
compétent interjette par lefdus Feuquicrç 
& le luge. 

Innocentius P P. X. 

VEnerabiles Fratres ,fxlutem & Apoftolicam 
benedtttionem. Exponi nobts nuper fecerunt 
dilecln filîj Re&or & Collégiales collegij Socie- 
tatis iefu Ambianenfis , quod licet ipfi expo- 
nentes fint immunes &exempti à iurifdictione 
Ordinarij, &fedi dpoflolica immédiate [ubieéti, 
nihilominus dileêlus filius Ojficialis Ambianenjis > 
iurifdiêîionem fibi non competentem ajjumendo ad 
inftantiam dileéli fi'ij Promotoris Curia Epijcopa- 
liseofdem exponentesfeu Reâiorem & Superiores di-> 
iii Collegij ad perfonaliter coram Ce comparendum y 
Cr fùper conclujionibtis diéîi Promotoris rcfboH' 
dendum diem dici curauit s tçrin defeclum non com- 
paritionis mandatum contra eos de capiendo decreuit, 
abaque forfan grauamina dtSlts exfonentibus intu- 
litin praiudicium Priuilegiorum Apoflolicorum eis 
concejjorum à qui bus tanquam à iudtce incompétente 
tmanatisjjicque nuUiter diéli exponentes intra légiti- 
mait ipfi ajferunt >tempora appellarunt, nobtfquc 
humiliter fupplicari fecerunt vt eis in pramijfis de 
opportuno inris remedio fubuenire paterna follki- 
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tuâine curaremtu :J$o$ igitur vnicuique iuftitiam, 
wt decet, miniflrari cupientes , ac fatum & mérita, 
caufe & caufarum huiufmodi pro exprejfs habentes 
ipfofque exponentes , ($* eorum fngulos a quibufuU 
excommunications , fufyenfionis & interdiéli alijf 
que Ecclefiaflicis fententijs yCenfuru &pœnis à iure 9 
*vel ah homine quauis occafone , lie l caufa latis , fi 
qui bus quomodolibet innodati exifiunt ad effeSlum 
prœfentium dun taxât confequendum harum prie ab« 
foluentes ££* abfolutos fore cenfèntes, huiufmodi fup- 
plicationibus inclinati fraternitati vefrœ , Fratres 
Epifcopi, per prœfentes committimus $f) mandamu* 
qudtenuâ vos vel duo aut vnus veftrûm vocatisad 
id qui fuerint euocandi , caufam ££•» caufas appella- 
tionis &appellationum huiufmodi ac nulîitatis &* 
nullitatum ex tribus iniquitatis & iniuftitiœnecnon 
attentatorum & innouatorum quorumcûmque ac rt- 
fiitutionis in integrum prout de iure aduerfis pr<t* 
iudicialia quacumque necnon quam ç£* quai diéliex- 
ponentes fuper pramijfs contra Promotorem pra- 
ditlum omnéfque alios fua interejfe putantes habent, 
&*mouent, haberéque & mouere molunt & inten- 
dunt cum omnibus (? fingulis fuis incidentes, depen- 
dentijs y emergentijs , annexis çjp connexis , totoque 
negotio principaîi & fummarie prout in bénéficia- 
libus audtoritate noftra audiatis ,cognofcatis ,fine- 
que débit oterminetii &decidatis. Nos enim njobis 
& cuilibet 'veftrûm etiam per ediéium confit o de 
non tuto acceffu , diflum Promotorem omnéfque 
alios quos opus fuerit citandi, eifque & quibusin- 
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hihendum erit etiam fub excommunie ationk alijfque 
Ecclefiaflicis fententijs ycenfuris & points inhibendi 
ac inobedientes in illas incidijje feruata forma Con- 
cilij Tridentini declarandi , aggrauandi , reaggra- 
uandi &interdicendi 3 auxiliûmque brachtj fecuUrii 
ad hoc,JÎ opus fuerit yinuocandiyfâ) attentata $0 in- 
nouataquacumque pYout de iure reuoeandi. Fatalia 
quoque fi durent veflro , $0 cuiujlibet vetirum arbi- 
trio prorogandi s quatenusvero lapfa (tnt t exponen* 
tes pradiclos aduerjuseorum lapfum , rem iudicatam, 
& aîia praiudicialia quacumque in integrum et iatn 
prout de iure rejlituendi s céeteraque inpramifjis necef- 
ftria $ opportuna faciendijexercendijfâ} exequendiy 
plenam $0 liberam Apofiolicà auéloritate tenore 
frœfèntium concedimus facultatem , nonobftantibus 
prœmifsis y ac conflitutionibus (0 ordinationibus Apo- 
fioliciSyCateriJque contrarias quibujeumque . Datum 
RomœdpudfdnélumPetrumfub annulo Pifcatorif, 
die xxiii. Decembris m.dc.xliv. Pontificatus 
nofiri anno primo. Signatum , Morolvs. EU 
eferit fur le reply. I. Fr. M a vr v s. Et fur le 
dos : Venerabilibus fratribus Syluanetlenfi , & 
Vaurenfi, ac MeldenfiEpifcopis , &* eorum cuilibet. 

Commiffion de Monfeigneur I'Euefque de 

Senlis pour procéder pardeuant luy 

en exécution dudit Bre£ 

"A7Icolatts njoluntate d'mina &fanÛ£SedisApo~ 
■*-^ flolica gratiâ Syluaneélenfis Epifcopu* , Index 
feu Commijjarius hac in parte àfanfiifîimo in Cbri- 
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Jlo Pâtre &r domino noflro D. Innocentio diuina, 
prouidentiâ Papa decimo & moderno. Cum quibuf- 
dam al ij s nojlris hac in parte Collegis , cum claufuU 
in folidum quatenus e vos i , vel duo y aut njnus veftrûm 
&c. perfuum referiptum Apoflolicum fub data Ko- 
mœ apud fanélum Petrum y fub annulo Pifcatoris, die 
23. Decembris anni nouifime effiuxi 164.4., Pontifi- 
catus vero prœfati ptntfifsimi domini Papa y anno 
primo ; fitpra plicam Io. Franc. Aiaurus fignatum t 
& débite fîgillatum , jpecialiter commiffm deputa- 
tus , Omnibus Prefbyterk y Notarijs Apoftolic'ts y & 
Tabellionibus publias , ac Apparitoribus vbilibet 
conftitutisjalutem in Domino. Etnoftris imo <verius 
Apoftolic'ts firmiter obedire mandata , vobti auéîori- 
tate Apoftolicâ quà fungimur in hac parte , man- 
damus quatenus ad infiantium njenerabilium pa- 
trum Re&oris & Collegiaiium Coliegij Societa- 
lis Iefu Ambianenfîs appellantium a quibufdam dé- 
crets feu ordinationibus difereti Officialis Ambia- 
nenfîs , contra eos ad opus & 'vtilitatem Promotork 
Curia Epi fcopalk, Ambianenfîs latis.feu fa£lis y & ah 
inde fequutis (pfequuturk quibufeunque t citetk per~ 
emptoriè coram nobis ad certos &r compétentes diern, 
locum, (p horam prœ fatum Officialem Ambianen- 
fem iudicem à quo y fi fua crediderit intereffe y &po- 
tifimum diclum Promotorem Curia Epifcopalis 
Ambianenfîs intimatum y omnéfque aîios quos dece- 
bit, in dièla appellation» eau fa eiufque chcunftantijs 
& dependentijs , prout iuris erit &rationis y procef 
furoSy (pprocedi vifuros, inhihentes BriBe diflh 
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iuàki k quo ey intimât o } alijfque quibus opusfuerit, 
nequid pendente ditfaappelUtionis caufa } &donec 
aliter per nos ordinatumfuerit , quidquam in praiu- 
dicium diclorumappellantium eorumque appellation 
mm faciant aut attentent quouis modo , & fi qui à 
Attentatum fuerit,illud reuocent iudicate,eundem ap- 
pellantem aduerfusfatalia e£* eorum lapfum ,aliâque 
praiudicialia quacunque in integrum , prout de iure 
auéloritate ApoBolicâ prœdiélâ conformiter & ad 
tenorem fupradiâît rejcripti Apoïiolicireïiituentes. 
Prœterea moneatis aâiuarium dicta Curia Epifco - 
palis Ambianenfis , eiufve commijjum quatenus intra, 
diem afiignandam , Parifios & pênes Magislrum 
Ludouicum Bruant iurium Licentiatum injupremo 
Senatu Parifienfi Aduocatum publicum auélori- 
tate Apofiolicà, Curiaque Archieptfcopalis Parifien- 
fis Notarium iuratum , Parijijs in 'vico nouo beat* 
Maria Virginis commorantemjfubfignatum, ànobis 
hacincaufa in fcribam ajfumptum>mittat 3 fiu mitti 
procuret décréta <2t* ordinationes à quibus prouoca- 
tumexiflit, informationes fi quœ fint & procejfuras 
fiuper quibus Jupradiéîa décréta (<p ordinationes in- 
teruenerunt faluis illius falarijs competentibus , g?* 
in cafit recufationis vel nimiœ dilationis citetis eum 
it fupra diélurum caufias propterquas ad id minime 
teneatur cum intimatione ajfueta exequamini dili- 
genter. Datum Parifijs *vbi nunc exifiimus fub 
figno &figilla nofiris >ac chirographo diéïi Bruant 
Notarij , anno Domini it+f. die zi. menfis Februa- 
rij. Signatum Nicolavs Epifcopus Syluane- 
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Benfts , Bruant Notarim bac tri parte in fcribam 
affamptus. 

LE Samedy 15. iourdcFeurier 1645. à la re- 
quefte du père Antoine de Feuquiere Re- 
cteur, & deslefuites du Collège d'Amiens, qui 
ont efleu leur domicile en ladite ville d'Amiens, en 
lamaifon dudit Collège, & en la ville de Paris en 
lamaifon profefTe deslefuites de fainctLotiis, fî- 
2e en la rué' de fainct Antoine: Et en vertu de la 
Commiflion donnée par Monfeigneur ÏEuefque 
de Senlis , luge & CommifTaire député en cette 
partie par noftre très -fainct père le Pape Inno- 
cent X. fuiuantfonrefcript Apoftolique, donné 
à Rome le 2,3. Décembre 1644. & de fon Pontifi- 
cat le premier, auec les autres y dénommez ,& 
aux: claufes y contenues, ladite Commiflïon don- 
née à Paris le n. dudit mois de Feurier, fignée, 
Nicolaus Syluaneftenfis ; &plus bas,23r»d«f Nota- 
rius in hac parte in fcribam ajjumptus, & feellée ; le 
fbubsfigné, Preftre , Clerc au Diocefe demeu- 
rant audit Amiens, certifie auoir cité & donné 
a/lîgnationàmaiftre Loiiis Pecoul, Chanoine de 
l'Eglife Cathédrale d'Amiens , & Promoteur en 
la Cour fpirituelle d'Amiens,à comparoir parde- 
uant ledit Seigneur Euefque de Senlïs,en fon Ho 
ftel en la ville de Paris, en la rue des trois Pauil- 
lons au Lundy 13. iour de Mars prochain dix heu- 
res du matin, pour procéder fur les appellations 
interjcttées par lefdits père Recteur & Iefuites 
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dudit Collège, des commiffions, reglemens, & 
fentence rendue contre eux par maiftre François 
Barboteau , Officiai d'Amiens , au profit dudit 
Promoteur, & de tout ce qui s'en eftenfuiuy, & 
fur tout le contenu en laCommiffion dudit Sei- 
gneur Euefque de Senlis, circonstances & dépen- 
dances, luy faifant defenfe de rien faire ny atten- 
ter au preiudice,& pendant lefdites appellations: 
&iufques à ce , qu'il euft à reuoquer & annuller 
ce qui a efté fait & attenté au préjudice defdites 
appellations,felon qu'il eft porté par ladite Com- 
miifion,& en outre procéder félon raifon:Et dela< 
quelle citation, enfemblé de ladite Commifïîon, 
i'ay baillé &delaifle coppie audit Pecoul en fbn 
domicile, parlant à 

prefens Pierre Nicquet,François Poilet , & autres 
teimoins,ain/ï figné Caron, P. Nicquet, François 
Poller. 

Défaut donné par ledit Seigneur Euefque 
de Senlis. ^ 

DEfaut eft donné par nous Nicolas Sanguin^ 
Euefqùe de Senlis, CommilTaire député en 
cette partie, par noftre Sain<5t Père le Pape,au pè- 
re Ancoine de Feuquiere, Recteur, &aux Pères 
Iefuites du Collège d'Amiens , appellants des 
Décrets & Ordonnances contreeux rendues par 
le fieur Officiai d'Amiens, & de tout ce qui s'en eft 
enfuiuy, comparant &c ce requérant par maiftre 
Nicolas Horry leur Procureur , à ['encontre de 
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maiftre Louis Pecoul, Promoteur de l'Officialité 
d'Amiens intimé , afligné & non comparant, ny 
Procureur pour luy , par vertu & pour le profit 
duquel, Nous difons qu'il fera reafllgné parde- 
uant nous , à la quinzaine d'huy,en cette ville de 
Paris ennoftre Hoftel , fis rue des trois Pauillons, 
pour procéder fur ledit appel, & en outre com- 
me de raifon , auec intimation qu'à faute de com- 
paroir fera fait droicl: fur les conciufions defdits 
appeilans , &c que itératif commandement fera; 
fait au Greffier de l'Officialité d'Amiens,fon com- 
mis, ou autres qu'il appartiendra, d'apporter ou- 
enuoier inceflamment es mains de maiftre Louis 
Bruant , Aduocat en Parlement , & Notaire Apo- 
ftoliqueàParis, Grenier par nous commis en la 
prefente caûfe d'appel , y demeurant, rue neufiic 
noltreDame, foubsfigné, les ordonnances, in- 
formations,decrets,fentences,pieces & procédu- 
res dont eft appel, fauffes falaires raifonnables, 
& au Cas de refus ou delay affignation pardeuant 
nous à la quinzaine , comme deflus , auec intima- 
tion qu'à faute de ce faire il y fera contraint par 
toutes voyesdeues &raifonnables. Donné à Pa- 
ris le 6. May 1645. Signé Nicolas E.deSenlis, 
& Bruant. 

LE Lundy 15. iour de May 1645. en vertu du 
deffaut , par coppie cy - deflus donnée par 
MonfeigncurrEuefquedeSenIis,Iuge&Com-' 

miflaire dépuré en cette partie par noftre fainc-t 
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përé lé Pap e, auec profit, en datte du 6 .dudit mois 

de May,fïgné Bruant,& à la requefte du père An- 
toine de Feuquiere, Re<3teur,& des Pères Ieiuites 
du Collège d'Amiens, appellants des décrets & 
ordonnances contre eux rendues par le fîeur Offi- 
ciai d'Amiens , &c de tout ce qui s'eneft eniiiiuy, 
lefqûels ont efleu leur domicile comme deuant, 
en ladite ville d'Amiens, en la maifbn dudit Col- 
lège,^ en la ville de Paris en la maifbn profefle de 
{àinâ Louis, fize en la rue fainct Antoine , le 
Huiflïer Royal , foubs/ïgné , aiant pouuoir d'ex- 
ploiter par tout le Royaume de France , demeu- 
rant audit Amiens, certifie auoir rea/ïïgné mai- 
ftre Loiiis Pecoul , Chanoine de l'Eglife noftre 
Dame d'Amiens, & Promoteur en l'Omcialité du- 
dit Amiens,pardeuant ledit Seigneur Euefque de 
Senlis, enfonHoftel en ladite ville de Paris, rue 
des trois Pauillons, a la quinzaine d'huy , pour 
procéder fur ledit appel , Ôc en outre procéder 
comme de raifon, auec intimation qu'à faute de 
comparoir fera fait droict fur les conclufions 
defdits appellants. Fait prefens les tefmoins 
nommez en mon original. Signé,P.Nicquet. 

Lettres de relief d'appel comme a abus 
de l'exécution dudit Bref. 

LO V I S par la grâce de Dieu Roy de France 
&deNauarre, Au premier noftre Huifïïer 
ou Sergent fur ce requis. De la partie de noftre 
amé maiftre Louis Pecoul, Preflre , Chanoine de 
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ÏEglife <ï Amiens, & Promoteur en ï Officialit'e du- 
ditlieu, Nous aefté expofé,que fur les pourfuites 
faites à fa requefte en la#ite Officiante, contre les 
nommez Feuquiere & le luge , le fuites , ils ont in- 
terjette appel comme de iuge incompétent des 
décrets d'adjournement perfonnel , & prifè de 
corps contre eux décernez par l'Official dudit 
lieu, enfemble de toute la procédure, obtenu 
Bref de Cour de Rome,au nom du Reéleur &Col- 
legiaux du Collège des le fuites À Amiens , le 2.3. Dé- 
cembre dernier , addrefTé au iîeur Euefque de 
Senlis, pour iuger lefdites appellations , & fait af- 
fîgner l'expofant deuant ledit fîeur Euefque : De 
l'exécution duquel Bref, & de tout ce qui s'en eft 
enfuiuy, l'expofant a eftéconfcillé d'interjetter, 
comme il interjette appel comme d'abus à nous & à 
noftre Cour de Vâûement , : comme eflant directe- 
ment contraire au Concordat , au décret de caufîs, 
qui veut que les appellations fe releuent immédia- 
tement de fuperieur en fuperieur : D'ailleurs, ce Bref 
porte , que les lefuites font exempts de la iurifdi- 
{lion des Ordinaires, ey immédiatement fub jets au 
Pape, contre ÏArrefk de noflre Parlement du 30. Fe* 
urier tj6z. interuenu fur nos Lettres patentes du 
23. Décembre ijéo. pour ï ejlablijfement de la fo- 
cieté des lefuites en France , portant que l'afle de 
réception &* approbation , fait au Concile (paffem- 
blée de Poijjy , ferait enregijlré au Greffe de la 
Cour, par forme de Société & Collège , qui fer oit 
nommé le Collège de Clermont , a la charge entre 

autres 
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autres que ÏEuefque diocefain auroit toute fuperin* 
tendance, iurifdiéiion & correction fur ladite fo- 
cietéff) Collège, &que les Frères d'iceluy en ffiri* 
tuel ey* temporel ne feraient aucune chofe au pré- 
judice des Euefques , ains feroient tenus fe confor- 
mer à ladifboftion du droiélcommun.CccjuiaeHc 
confirmé par Lettres patentes de leur reftabliffe- 
ment en France , & Arrefi de vérification àiceluy, 
meimesf» l'aéle de leur réception &eflablijfement 
en la vdle d'Amiens, du premier O&obre i6qj. 
Etpourautresraifbns à déduire en temps &lieu. 
Pour ce efl-il que nous te mandons & com- 
mettons par ces prefentes, qu'à la requefle du- 
dit expofant , tu adjournes & intimes fur ledit 
appel , à certain & compétent iour en noflredite 
Courlefdits Feuquiereje Iuge,èc autres Collégiaux 
îefuites dudit Collège d Amiens , pour refpondre 
& procéder fur iceluy, & outre faire commande- 
ment au Greffier de ladite Omcialitè & tous au- 
tres , d'apporter ou enuoy er au Greffe de noflre- 
dite Cour.les charges & informations faites con- 
tre lefdits Feuquiere & le luge, en certifiant de ce 
quefaitauras noflredite Cour, à laquelle man- 
dons faire aux parties ouyes bonne &briefue ju- 
ftice:CAR teleflnoftreplaifir. Donne' à Pa- 
ris le z8.iourd'Auril 1645. & de noflre règne le 
deuxiefme. Signé, Parle Confeil, P. le Cq v- 
stvrier, & fcellé de cire jaune fur fimple 
queue. 

D 
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L'An mil fîx cens quarante- cinq , le ly. iour 
de May , en vertu de certaines lettres en 
forme de relief d'appel, obtenues en Chancelle- 
rie le z8.iour d'Auril dernier , fîgnées , Par le 
Confeil , P. leCovstvrier, & fceellées , 
cy-attachées, & à la requelle de maiftre Loiiis 
Pecoul , Preftre, & Chanoine de- l'Eglife d'A» 
miens, & Promoteur de l'Officiante dudit lieu, 
impétrant defdites Lettres, aefté par moy Ser- 
gent Royal, reildent à Amiens, ayant pouuoir 
d'exploiter par tout le Royaume de France» 
foubsfïgné, adjourné & donné aflignation aux. 
nommez Antoine Feuquiere , Recleur du Collège 
des le fuites à* Amiens fihriftophle le luge lejuite,& 
autres Collégiaux le fuit es dudit Collège d'Amiens , 
en parlant a la perfonne dudit Feuquiere Re- 
cteur, tant pour luy que pour lefdits le luge, & 
autres Collégiaux Iefuites dudit Collège, en leur 
domicile audit Collège d'Amiens ; a eftre & 
comparoir de ce jourd'huy en quinzaine , parde- 
uant nofleigneurs de la Cour de Parlement de 
Paris, pour refpondre & procéder fur l'appel 
comme d'abus mentionné efdites Lettres de re- 
lief d'appel, & en outre comme de raifon. Def- 
quelles lettres, enfembledu prefent exploit, ie 
leuray ( parlant que dellus) baillé & laifle coppie, 
es prefences de François Cudefer, Louis Hou- 
bart , Pierre Raingard , Archers, & Huilïiers , 6i 
autres tefmoins. Ainfi fîgné Cudefer, A.VafTeur, 
& Houbart, 
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Remontrance faite au Parlement par Monjieur 
maijlre P. Seguier Aduocat gênerai du z6. lan- 
uier 1551. fur les Lettres patentes chenues par 
les lefuites. 

EXTRAICT DES REGISTRES 

de Parlement. 

CE iourd'huy les gens du Roy, par l'organe 
de maijlre Pierre Seguier , Aduocat dudit 
Seigneur, ont remonftré à ladite Cour , que par 
cy-deuantil y a eu Lettres patentes du Roypre- 
fentées à ladite Cour, afin d'authorifer par icelle 
vne congrégation, que l'on appelle la congrega" 
tion des lefuites : Et après la prefentation faite à la 
Cour defdites Lettres, elle ordonna qu'elles fe- 
roient communiquées au Procureur General du 
Roy à la manière accouftumée; Aiant ledit Pro- 
cureur General du Roy vcu lefdites lettres auec 
feu maiflre Gabriel de Marillac, lors Aduocat du 
Roy &ïuyqui parle , ils baillèrent leurs conclu- 
ons par efcrit raifonnées , pour empefcher l'en- 
térinement & vérification , au moins en tout 
euenement, pour fupplier la Cour faire remon- 
ftrances au Roy telles qu'elle aduiferoit, à ce que 
l'authorifation defdites Lettres ne paflaft : Ef- 
quelles conclufïons y auoit trois ou quatre 
points - } Le premier c&.ok } Q^LU fond ils ne trou- 
uoient l'érection de cette congrégation feule- 
ment non neceflaire , mais fuperflué" : car les con- 

D ij 
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ititutions Canoniques qui ont efté faîtes il y a 
quatre ou cinq cens ans , ont eftiraé qu'il y auoit 
aflez de Religions } reprouuans les nouuelles que 
lors on auoit nouuellement introduites , & enco- 
res vouloit-on introduire , & fembloit fufïire 
d'entretenirlesanciennes,approuuées &: receuës, 
ainfî, Sibi videbatur hœc congregatio t des Iefuites, 
nimia : Au relie ces Iefuites prennent l'exemption ; 
tellement que , fï q'uid peccatum eft in norma eo- 
rum , il faudroit recourir à Rome pour auoir les 
referipts necejjaires. Secundo, par leurfdites Let- 
tres il leur eft permis tenir toutes leurs poffef- 
fions fans aucun droi<5b de dix mes; tellement que 
les Curez & ceux aufquels ladixme appartient, 
n'y pourraient rien prétendre de dixme , cela 
femblenouueau. Ils difent par les Lettres qu'ils 
veulent aller prefeher la Foy de Iefus Chrift en 
la Morée ; cela eftoit très -bon -, mais s'ils auoient 
ladeuotionde ce faire pour l'honneur de Dieu & 
augmentation de noftre Foy , ils ne deuoient de- 
mander ce qu'ils faifoient , Et pour ces caufes , ils 
auoient efté d'aduis, comme il a dit, qu'ils dé- 
notent empefeher l'authorifation défaites lettres , au. 
moins fupplier la Cour faire remonftrances au 
Roy , à ce que la Cour ne fift cette authorifation. 
Et combien que leurs conclu/tons fufTent par ef- 
crit, neantmoins la Cour ne leur auoit point fait 
•droict fur icelles , au moinsqu'il foit venu à leur 
cognoiflance ; ains, qui plus eft, l'on auroit rendu 
à ceux qui pourfuiuoient ladite authorifation, 
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lefdites lettres & leurs conclu/tons enfemblement; 
tellement que furicelles conclufions, ils fe font 
retirez pardeuers le Roy ,' & de luy ont eu lettres 
en firme d'Iterato y en déboutant ledit Procureur 
gênerai de fes conclufions prifes , portans lefdites 
dernières lettres, Que le Roy a bien entendu les 
remonftrances que l'on luy vouloir faire , & que 
nonobftant icelles , il vouloit & entendoit que 
fes premières Lettres fulTent entérinées ; & man- 
de audit Procureur gênerai , qu'il foit non pas 
confentant feulement la vérification d'icelles let- 
tres , mais le requière ; A cette caufe , ils fiip- 
plioient la Cour , premièrement que les conclu- 
fions que dorefnauant ils bailleront par écrit, ou 
propoferont de bouche,foient tenues fecr et tes ; de 
manière qu'elles ne viennent point à la notice & 
cognoiflance de ceux qui pourfuiuent la vérifi- 
cation d'aucunes Lettres patentes. Quant à eux, 
s'ils ont baillé des conclufions que la Cour ne 
trouue bonnes , & elle les en déboute , ils pren- 
dront cela aufTi patiemment comme fi la Cour 
les leur auoit entérinées -, mais leur fembloir. 
ejirange que ton alloit porter leurs conclufions au 
Roy, (<? enfon Confeil, & puis fur icelles on de- 
pefchoit lettres que nonoblrant icelles on paflait 
outre: Au demeurant perfiftoient félon leur fdi- 
tes conclufions, Qu^e remonftrances foient faites 
au Roy. Fait en Parlement le z6. lanuiex 
1551. èc au bas eft efcript. Collation. 
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Arreîl au Parlement de Paris portant que les Bul- 
les & Lettres obtenues far les lepiites ) feroient 
communiquées au Jteur Euefque , &* faculté fe 
Théologie. 

EXTRAlCT DES REGISTRES 
de Parlement. 

VE V par la Cour les Lettres patentes du 
Roy, du mois de Ianuier 1550. obtenues 
& impetrées parles Preftres & efcoliers de la fo- 
cieté de le jus C£r//?,contenant omologation des 
Bulles à eux o&royées par noftre fainft père le 
Pape, le tout attaché enfemble fous lecontrefeel 
de la Chancellerie, auec autres Lettres de Décla- 
ration dudit Seigneur, à ce qu'il foitpaffé outre à 
la lecture defdites lettres d'omologation,nonob- 
ftant les remonftrances y mentionnées, & lare- 
quefte depuis prefentée àicelleCour parlefdits 
impetrans,&furceoùyle Procureur General du 
Roy ;Ladite Covr auant que pafTer outre,a ■ 
ordonné & ordonne que tant lefdites Bulles que 
Lettres patentes dudit Seigneur feront communi- 
quées a ÏEuefque de Paris , & au Doyen ry* fa- 
culté de Théologie de cette Ville & Vniuerfité de 
Paris, pour fur icelles eflre oins & dire ce qu'il ap- 
partiendra. Fait en Parlement le troifîefme 
Aouft mil cinq cens cinquante- quatre. 
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Muis de Meflire Euftache du Bellay i Euefque de 

Paris } en l'an ijf+.fur les Bulles obtenues 

par les le fuites. 

L 'Euefque de Paris , auquel par Ordonnance 
de la Cour ont efté communiquées quel- 
ques Bulles des Papes Paul & Iules tiers, ensem- 
ble les Lettres patentes du Roy Henry à prefent 
régnant, adreûantes à ladite Cour, pour procé- 
der à la vérification, lecture & publication def- 
dites Bulles obtenues par les eux difàns Iefuites, 
ou la fbcieté fous le nom de Iefus. 

Apres les proteftations en cet endroit perti- 
nentes , de l'obeïffance & reuerence qu'il doit & 
veut porter, tant au fain et Siège qu'au Roy. 

Dit, Que lefdites Bulles contiennent plufîeurs 
chofesquifemblent (fous correction) eftranges, 
& aliénées de raifon, & qui ne doiuent eitre tolé- 
rées ne receuës en la Religion Chreftienne. 

En premier lieu , En ce que lefdits impetrans 
veulent eftre appeliez, la focictè fous le nom de 
Iefus , qui eft ( fous correction ) nom arrogant 
po# eux, voulans attribuer à eux fèuls , quod Ec- 
clefiœ Catholicœ & Oecumenicœ competit , ôc qui 
eiï proprement dite la congrégation ou focieté 
des fidèles, defquels Iefus Chrift eft: le Chef, ôc 
confequemment fous Iefus Chrift , ôc femhle 
qu'ils Je veulent dire fèuls faire & constituer HE- 
] ife. 

Secundo , Ils promettent ôc vouent les trois 



3* 
vœux folemnellement &mefmement pàuureté, 
renoncent à auoir aucune chofe propre , etiam in 
communi , fors qu'es villes efquelles y aVniuer- 
fitez,ils pourront auoir Collèges fondez pour les 
eftudians. 

Mais far les Lettres patentes du Roy leur eft 
feulement permis auoir maifon à Paris, & non ail- 
leurs en ce Royaume , de l'ère drion de laquelle 
Maifon eft à prefent queftion , &neantnroins ne 
difent, fi c'eft pour receuoir ladite focieté , ou 
pour vn Collège pour les eftudians. 

Si pour leur habitation, ils n'y peuuent auoir 
aucune fondation; fi pour CoIlege,il leur eft per- 
mis : Mais faut noter que combien qu'ils aient la 
fuperintendance dudit Collège, toutesfois lefdits 
efcoliersne fontencores de la Compagnie, pour 
n'auoir fait lefdits vœux , lesquels ils ne font re- 
ceus à faire, que Tonne cognoifTe quel frui£t on 
efperede leur eftude. 

Auffi lefdites Bulles portent, Que l'admiffion 
&exclufion defdits efeoliers leur appartient , & 
fi lefdits efeoliers eftoient ja receus, aians fait lef- 
dits vœux,il n'y auroit plus d'exclufion. 

Tertio , en ce qu'ils entendent baftir & condui- 
re ladite maifon & y viured'aumofnes, confide- 
rélamalice du temps, auquel la charité eft bien 
fort refroidie , dautanr qu'il y a beaucoup de Mo - 
nafteres& Maifon s ja receues&approuuées, qui 
viuent & s'entretiennent defdites aumofnes, auf- 
quels cette nouuelle focieté feroit grand tort : 

Car 
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Car ce feroit autant diftraire de leurs aumoines : 
partant les faudroit oiiir auant ladite publica- 
tion, comme y ayansintereft, c'eft à fçauoir les 
quatre Mendians, les Quinze -vingts, & les Re- 
penties. 

Mefmement, leroit faire tort aux Hofpitaux & 
Maifons - Dieu , & aux pauures qui font en 
iceux nourris d'aumofnes; c'eft à fçauoir la com- 
munauté du bureau des pauures , les enfans de la 
Trinipé,les Enfans rouges, l'Hofpital fainct Ger- 
main desprez, &encores eftfans doute cjue les 
aumofnes de l'Hoftel-Dieu de Paris en feront 
diminuées. 

Quarto , Combien qu'ils ayentvoiié pauure- 
té , toutesfois ils entendent pouuoir eftre pour- 
iieus aux dignitez Eccleilaftiques, & es plus gran- 
des , comme Archeuefchez & Euefchez , & mef- 
mes auoir collation &difpofîtion des Bénéfices: 
Et combien qu'ils veulent & accordent ne pou- 
uoir accepter lefdits Euefchez (ans leconfènte- 
ment, c'eft à fçauoir, du General de la focieté , & 
les frères du General ^ Si eft-il parlàeuident,que 
mettans la main à la charrue ils ont regardé der- 
rière. 

Quinto , en ce qu'ils ne veulent eftre corrige-^ 
que par la focieté, encores qu'ils fujjent entre^ au 
miniftere des Euefques , à quoy toutesfois ils ne 
veulent eftre contraints , qui eft bien à dire , que 
volontairement ils y peuuent entrer : Et lî ainfî 
appeliez à vn bénéfice Curé,il y auoit faute com- 
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mife en ce qui concerne l'eftat de Curé , ils doi- 
uentpour ce regard eftre punis par le Diocefain, 
quelque priuilegequ ils puifTentauoir, c. cum ca- 
felia. de friuileg. 

Sexto, En ce qu'ils entreprennent furies Cu« 
rez,àprefcher, otiir les Confe fiions , & admini- 
strer le fainft Sacrement indifféremment , fans 
congé &permifliondefdits Curez : Et combien 
que pour le-regard dudit Sacrement , ils exce- 
ptent la fefte de Pafques , toutesfois pour les 
Confefîions n'y a aucune exception, contre la de- 
cretale , Omnis vtriufque fexus. 

Il eft certain que tels priuileges ont efté autres* 
fois donnez & octroyez aux Mendians, mefme- 
mentaux frères Prefcheurs &Cordeliers, dont 
font procedées grandes altercations entre lef- 
dits Curez & eux, pour lefquelles a efté faite la 
Clémentine , dudum de fepulturis, lefquelles alter- 
cations pour mefmes caufes certainement ad- 
uiendront encores. 

Seftimo, Non feulement ils entreprennent fur 
Jefdits Curez , mais auffi fur les Euefques quand 
ils veulent auoir pouuoir d'excommunier, dif- 
penfer cum illégitime natif, fans exprimer com- 
ment , njt fromoueri pafjint ; confècrare BaJtlicaSy 
fine Ecclejtas 0* aI** v^fa & ornamenta Ecclefîa- 
fiica. 

En quoy on voit que non feulement , Qu* 

funt iurifdiftionis , ils entreprennent , mais ea qua 

funt ordinis j car il eft certain que confecrationes 
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nifi ah Efifcopk confecratis fieri non pojjltnt. 

Oflauo, Non feulement furies Euefques,mais 
fur le Pape ils entreprennent, en ce qu'ils peu- 
uent difpenfer fuper irregularitate , quodjoli Ro- 
mano Pontifici competit ; maxime quando in con- 
temptum clauium. 

iVo»o,Combien que ipfi Romano Pontifici ofa- 
dientiam fyeaaliter voueant , & que leur ordre 
foitparluy accordé fpecialement pour eftre en- 
uoyez aux Turcs, infidèles, hérétiques , & fchif- 
matiques j toutesfois ils veulent qu'il foit permis 
à leur fuperieur pouuoir reuoquer ceux ainfi en- 
uoyez par le Pape, qui eft directement contre 
leur vœu. 

Decimo , Ils font feulement tenus au /èruice 
particulier,fans dire quel vfage, chacun d'eux de A 
meurant en liberté de ce qu'il voudra dire^èV fans 
qu'ils fbient tenus à dire ou oiiir haute Mefle, Ma- 
tines ou Vefpres , & autres heures canoniales, 
eftans par ce moyen exempts de ce à quoy les 
laïcs font tenus & obligez, à. fçauoir d'aller aux 
fcikes àlagrand'Me(Te,&àVefpres. 

Vndecimo, En ce qu'il leur eft donné licence de 
commettre partout où voudraleur General, aux 
lectures de la fain&e Théologie , fans de ce 
auoirpermiflion,chofe tres-dangereufe en cette 
fàifon, ôc qui eft contre les priuileges des Vni- 
uer/îtez , pour diftrairé les eftudians en ladite 
faculté. 

Pour la fin } pefera la Cour , que toutes now 
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iteaute^font dangereuses , $0 que ficelles prouien- 
nent plufieurs inconueniens non preueus ne preme- 
dite%. 

Et parce que le fait que Ton prétend de l'ére- 
ction dudit Ordre ou Compagnie, eft qu'ils iront 
prefcher les Turcs ôc Infidèles, & les amener à la 
cognoiïfancede Dieu , faudroit fbubs correction,, 
eftablir lefdites Maifons &Societezés lieux pro- 
chains defdits Infidèles , ainii qu'anciennement 
a efté fait des Cheualiers de Rhodes qui ont efté 
mis fur les frontières de la Chreftienté , non au 
milieu d'icelle , aufîî y auroit-il beaucoup de 
temps perdu ôc confommé , d'aller de Paris iuf- 
ques à Conltantinople ôc autres lieux de Tur- 
quie. 

CONCLVSIO 

FACVLTATIS THEOLOGIE 

Parifienfis fa&a in Comitijs ordinarijs, 

celcbratis die i. Decembris 

M. D. l i v. 

^ ÀNno Domini iyf+.die ijero prima Decem- 
>•*/-*■ bris , Jkcratifiima Theologia fiacultas Pari- 
fienfis pofl JMijJam de Janéîo Spiritu in œdefiacr* 
Cottegij Sorbona ex more celebra,tam> iam quarto 
in eodem collegio ptr mramentum congregata efiad 
deferminundum de duohus diplomatibus , quœ duo 
JàncliJJimi domini fummi Pontifices Paulus ter- 
tius &Iulius tertius, his qui focietatis I Esv nomt- 
ne infigniri cupiunt, concejjiffe dkuntur^qux quidem 
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duo diplomate Senatus Parifienfis, feu Curia Par~ 

lamenti Parijîenfis , diélœ Facultati vifîtanda & 

examinanda miffo ad eam rem hoftiario commiferat, 

quorum ténor fequitur\ & primo, 

Sequitur ténor Bullxfantfifsimi Domini noftri 
Papa Pauli III. 

P§Bj ténor Bullx fanclijîimi Domini nojlri Pa- 
pa lulij III. 

Antequamnjero ipfa Théologie? facultas tant a de 
re tantijue ponderis traclare inciperet, omnes &Jïn- 
guli Adagiftri nofiri palam apertoque ore profefi 
Junt nthil Je aduersàs fummorum Pontijicum autlo- 
ritatem & poteflatem , aut decernere , aut moliri y 
autetiamcogitarenjelle , imovero omnes &fingulï 
i)t obedientiœ filij , ipfum Romanum pontijicem vt 
fummum & Chrifti lefu Vicarium , & njniuerfa- 
lem Ecclefîœ paftorem , cui plenitudo poteflatis à 
Chrifio data fit , cui omnes njtriufque fexus obedi- 
re yCuius décréta venerari , ç£» pro Je quifque tueri 
& obferuare teneantur , njtfemper agnouerunt ey* 
confefi Junt , ita nunc quoque fincere , fideliter ey* 
libenter agnofeunt & confitentur y feâ quoniam om- 
nes, prafertim njero Theologos paratosefleopor- 
tet ad fatisfa<5tionem omni pofeenti de bis qua? 
ad fidem , mores Ôc educationem Eccleûx per- 
tinent, dicla Facultas pofeenti , mandanti &exi- 
genti Curiœ prœdiëlœ fattsfaciendum duxit. 

Itaque vtriufque diplomatis omnibus fréquenter 
leâiis articula, repetitis , £?* intelle clis , & pro rei 
magnitudine per multos raenfes, dies, & horas , 
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pro more diligentifsimè difcufsis & examinatis s tum 
demùmvnanimi confenju , fed jumma cum reueren- 
tia & humilitate rem integram corretlioni Sedti 
Apoflolica relinquens ira cenfuit. 

Hac noua focietas infblitamnominis I es v dp* 
pellationem peculiariter fibi vendicans , tam \iben - 
ter & fine deleéîu quaflibet perjonas , quantumltbet 
facinorofas , illegitimas & infâmes admittens s nul* 
Um a fecularibus facerdotibus habens differéntiam 
in habitu exteriori , in tonjura , in horis Canonicis 
priuatim dicendU , aut publiée in Templo decan- 
tanâis y in claujlris f &filentio , in deleéîu ciborum 
gr dierum , in ieiunijs , & alijs varijs legibus ac ce- 
remonijs ,quibHs ftatus Religionum difiinguntur t & 
conferuantur : tam multis tamque <varijs priuilegijs, 
indultis , & libertatibus donata, prœfertim inadmi- 
niftratione fixer amenti Pœnitentiœ & Eucharis%ia t 
Idque fine difcrimine locorum aut perfionarum , in 
officio etiam prxdicandi , legendi , ô" docendi > itt 
pradudicium Ordinariorum & Hierarchiciordi- 
nis , in praiudiçium quoque aliarum Religionum 
imo etiam Principum O* dominorum temporalium, 
contra priuilegia Vniuerfitatum , denique in ma- 
gnum Populi grauamen , Religionis monaflic* ho- 
neflatem njiolare *videtur yftudiofumypium , & per- 
necejfarium njirtutum , abjlinentiarum , ceremonia- 
rum , & au&eritatis eneruat exercitium , imo occa- 
fionem dat libère apoftatandi ab alijs Religionibus, 
debitam Ordinarijs obedientiam & fubie&io- 
nem jfubtrahit, Dominos tam temporales qukm Ec~ 
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clefiaflicos fuis iuribtu injuftè priuat , perturbatio- 

nem.in vtraque Politia , muhas in populo quere- 
las» militas lites,diffidia, contentiones, xmuh- 
tiones > t variaque fchipnata inducit. I raque h is om- 
nibus atque alijs diligenter examinatis &perpen/ts } 
hœc Societas videur in negotio fidei periculofà, 
pacis Ecclefîas perturbatiua , Monaflica? Reli- 
gionis euerfîua, & magis in deftruétionem quàm 
inaîdiflcationem. 

Conclu/ton de la Faculté de Théologie de Paris» 

Du i. Décembre m. d. liiii. 

Sur l' Institution des le fuites. 

L'An de noftre Seigneur 1554. le 1. iour de 
Décembre, la tres-facrée Faculté de Théo- 
logie de Paris , après la Meflè du Saint Elprit célé- 
brée comme il eft de couftume,dans la Cliappelle 
du Collège de Sorbonne, aeftépar quatre diuer- 
fes fois afTemblée audit Collège, en vertu du fer- 
ment, pour déterminer fur le fujet des deux Bul- 
les que ha deux tres-faincts Pères & fouuerains 
Pontifes Paul III. & Iules III. ont (à ce qu'on dit) 
accordées à ceux qui veulent eftre fîgnalez du 
nom de Compagnie de le fis , lefquelles deux 
Bulles nofleigneurs de Parlement ont enuoyées 
a ladite Faculté, pour eftre par elles ve uës & exa- 
minées , defquelles Bulles la teneur enfuit, 
Bulle de Paul III. &c. 
Bulle de Iules III. &c. 
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Or auparauant que la Faculté de Théologie 
commençait à traitter de chofes fi grandes Ôc de 
tel poids , tous ôc chacuns les Maiftres ôc Do- 
cteurs ont déclaré haut ôc clair qu'ils n'enten- 
doient rien arrefterou attenter, nymefmes pen- 
fer contre l'authorité ôc puifTance des fouuerains 
Pontifes, au contraire , comme ils l'ont toufiours 
reconnu & confeffé pour Vicaire fouuerain ôc 
vniuerfel de Iefus Chrift. , ôc pour Pafteur vni- 
uerfel de l'Eglife , à qui Iefus Chrift a donné plé- 
nitude de puiffance,auquel tous fidèles font tenus 
d'obeyr ôc reuerer fes Decrets,les garder ôc obfer- 
uer à leur pouuoir , ainfi maintenant tous ôc cha- 
cuns le recognoiflent ôc confeffent - ils fincere- 
ment , fidèlement ôc volontiers. Mais dautant 
qu'il faut que tous ôc principalement les Théo- 
logiens, foient prefts à rendre raifon à quiconque 
les requerra des chofes qui concernent lafoy ,les 
mœurs ôc édification de l'Eglife, ladite Faculté a 
eftimé qu elle deuoit fatisfaireau defir , mande- 
ment ôc ordonnance de ladite Cour. 

C'eft pourquoy ayans par plufieurs fois leu, 
releu , ôc entendu tous les articles defdites deux 
Bulles, &Ies ayans félon la grandeur de la chofè, 
diligemment comme de couftume , examinées 
par plufieurs mois, tours & heures , Enfin d'vn com- 
mun aduis ôc confentement, mais auec vne très- 
grande reuerence ôc humilité, foufinettant le tout 
a la correction du S. Siège Apoftolique, la Faculté 
a ainfi décrété: 

Cette 
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Cette Noûuelie Société qui s'attribue' particu- 
lièrement le tiltre inufîté du nom de Iefus , qui 
reçoit indifféremment & fi licentieufement tou- 
tes fortes de perfbnnes, quelques mefehantes , il- 
légitimes, & infâmes quelles foient , ne différant 
en aucune façon des Preftres feculiers, en habit 
extérieur, en la tonfùre, à reciter les heures Ca- 
noniales, (bit en particulier, foit publiquement 
en l'Eglife, ny en clofture ou filence, en obfer- 
uation 8c choix de viandes , 8c des iours , 8c au- 
tres diuerfes Ioix &c cérémonies , par lefqu elles 
l'eftat des Religions eft diftingué 8c conferué : 
à laquelle ont efté données tant &: fi diuers pri- 
uileges, induits &libertez, principalement en ce 
qui concerne Fadminiftration des Sacremens de 
la Pénitence 8c defEuchariftie, & ce fans aucun 
égard & différence des lieux ou des perfonnes. 
Pareillement à la fonction de prefeher , lire , & 
enseigner, au préjudice des Ordinaires, & de l'ordre 
Hiérarchique :aufïi au préjudice des autres Reli- 
gions, voire mefme des Princes 8c Seigneurs tem- 
porels, contre les priuileges des Vniuerfîtez -, En 
fin à la grande opprefîion 8c foule du peuplejfem- 
ble violer l'honneur de la Religion Monaftique, 
enerue l'exercice p cenible, honefte , pieux 8c tres- 
necefïaire des vertus , des abftinences, des céré- 
monies, des aufteritez; Mais dauantage, donne 
occafïon de librement fortir,& fe faire Apoftat 
des autres Religions , ofte & jbuflrait loberjfance 
j§ Jubieflion deuë aux Ordinaires , priue inufte- 
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ment les Seigneurs , tant temporels qu'Eccle/îa- 
ftiques de leurs droi&s , apporte du trouble en 
f vne & l'autre police , plusieurs diffenfîons , & 
pleintes parmy le peuple , plufieursproce^ , débats, 
contentions , jaloufies & diuers Schifmes. 

Partant toutes ces chofes & autres eftans dili- 
gemment examinées & confiderées , celte So- 
ciété femble perilleufe au fait de la Foy, pertur- 
batrice de la paix de l'Eglife , & tendre à renuer- 
ferlaReligionMonaitique,& plus propre àde- 
ftruire qu'à édifier. 

CONCLUSIONS DE MESSIEURS 

les gens du Roy , contenantes la déclaration faits 
par les lejuites , qu ils ri entendent far leurs pri- 
vilèges preiudkier aux Concordats $f)tom droifls 
Epifcopaux, auec les lettres du Roy & laReync 
Âien y contenantes la mefme déclaration. 

Extraie!: des Regipres du Parlement. 

C^ E iour les gens du Roy par Maiftre Ba- 
j ptiftedu Mefnil, Aduocatdudit Seigneur , 
a/Hfté de Maiftre Emond Boucherat Aduocat 
d'iceluy Seigneur, ont prefentéàla Cour les let- 
tres mifliues du Roy & de la Reyne Mère, cy- 
apres inférées pour le fait de la vérification , tant 
des Lettres patentes du feu Roy, que des lettres 
du Roy à prefent régnant, concernant l'omolo- 
gation & approbation des Bulles , priuileges , in- 
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ftitution de l'Ordre & Religion de la compagnie 

de I E s v s , qui ont dit quant à eux, attendu la De- 
claration faite fax les Religieux, Preflre? , & Efco- 
liers dudit Ordre qu'ils n'entendent par leurs pri- 
vilèges preiudicier aux Loix Roy aile s , liber te % de 
ÏEglife , Concordats faits entre nojlre fàinéî Père 
le Pape, le fàinél Siège , gr 1 ledit Seigneur Roy y ne 
contre tous droiâls Epijcopaux ôc Parochiaux , ne 
femblablement contre les Chapitres ne autres 
Dignitez, confentent l'approbation defdits pri- 
uileges , fauf , où cy- après ils fe trouueront dom- 
mageables ou préjudiciables aux droi&s du Roy, 
& priuileges Eccle/iaftiques , à requérir y eftre 
pourueu. 

DE PAR LE ROY. 

N Os Amez&feaux,Ayans entendu les diffi« 
cultez que vous fait es de ne procéder à la 
vérification des lettres patentes du feu Roy no- 
ftre tres-honoré Seigneur &Pere, que Dieu ab- 
solue , ôc des noftres,contenans l'omologation ôc 
approbation des Bulles , priuileges , ôc inftitu- 
tions de l'Ordre & Religion de la Compagnie de 
Iesvs , que nous entendons eftre receue ôc ap- 
prouuée en ce Royaume : Et femblablement ce 
que noftre amé ôc féal l'Euefque de Paris ôc [es 
Docteurs de la Sorbonne allèguent , pour empef- 
cher la publication defditesBulles que nous auons 
fait voir à noftre Conieil priué , ôc efquelles n'efr. 
aucune chofe contraire Jiy .préjudiciable aux 

Fij 



44 
fainclrs décrets, & concordats faits entre noftre 

faind Père , le fainct Siège Apoftolique, & nous : 
Et après que les Religieux, PreBres & Efcoliers de 
ladite Compagnie ont déclaré , qu'en la re ception de 
leur ordre & religion qu'ils pourfùiuent eftre fai- 
te en ce Royaume, ils confentent que cefoitàla 
charge que leurs priuileges obtenus du fainél Siège 
Apoftolique \ & leurs règles & ftamts de ladite 
Compagnie , ne foient aucunement contre les loix 
Royales & de noftre Royaume, ne contre l'Eglife 
Gallicane , ne aux concordats faits entre nojlre 
fainél père le Pape, le fainél Siège Apoftolique , (0 
nous , ne contre tous, droiéls Epifcopaux ôc Paro - 
chiaux , ne femblablement contre les Chapitres 
des Eglifes, foient Cathédrales ou Collégiales, ny 
aux dignitez d'icelles ; mais feulement deman- 
dent eftre receuës en France comme Religion ap- 
prouuée auec la fùfâite limitation $0 rejlriélion : 
Nous defirans iîngulierement ledit ordre & Re- 
ligion eftre receu & approuué , comme diteft, 
vous mandons commandons & très - expreffe- 
ment enjoignons , que fans plus y vfer d'aucune 
longueur , remife ou difficulté, vous aiez à procé- 
der à la vérification & entérinement de nofdites 
lettres , ôc omologation defdites Bulles, a la char- 
ge de lareftriélion & limitation deffufdite, ôc en cas 
que vous continuafïiez en vos difficultez en cet 
endroit : Nous vous mandons que fans procéder 
là defïus à aucun Arreft ou iugement , vous nous 
mandiez l'occafîon d'icelles vos difficultez, pour 
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eftre fur ce par nous pourueu } ainfï que de raifon, 

fi n'y vueillez faire Faute -.Car tel eft noftre 

plaifïr. Donne' à Orléans le dernier iourd'O- 

dobre 1560. Ainfi fîgné FRANÇOIS, ôc 

deflfous Robertet. Et à la fufcription defdi- 

tes lettres eft efcrit : A nos amez & féaux les 

Gens de noftre Cour de Parlement à Paris. 

ME s s 1 e v R s , Vous verrez ce que le Roy 
Monfieurmon Fils vous efcrit prefen re- 
ment iur les difficultez par vous faites, de procé- 
der à la vérification, tant des Lettres patentes du 
feu Roy Monfèigneur que Dieu abfolue que des 
fîennes , contenant l'omologation & approba- 
tion des Bulles , priuileges , & inftitution de l'Or- 
dre & Religion de la Compagnie de Iefus , qu'il 
deiîre eftre receuë & approuuée en ce Royaume , 
ayant fait voir en Ion Confeil priué ce que l'Euef- 
que de Paris & les Docteurs de Sorbonne allè- 
guent , pour empefcher la publication des Bul- 
les, & attendu ce que les Religieux, Preftres & Ef- 
coliers de ladite Compagnie ont déclaré qu'en 
la réception de leur Ordre & Religion qu'ils 
pourfuiuent eftre faite en ce Royaume , ils con- 
sentent que ce foit a, la charge que leurs friuileges 
obtenus du fàinél Siège 4poi~ïolique , &la règle & 
fiatuts de ladite Compagnie , ne foient aucunement 
contre les Loix Royalles de cedit Royaume , auec 
autres reftrictions & limitations à plain fpeci- 
fiées efdites Lettres du Roy mondir Seigneur & 

F iij 
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Fils , fuiuant lefquelles & Ton vouloir & inten- 
tion en cet endroit , le vous prie procéder à ladite 
vérification & entérinement» defdites lettres pa- 
tentes & omologayon des Bulles , fans plus y 
vfer d'aucune difficulté , laquelle audit cas vous 
luy ferez entendre , auant que procéder à au- 
cun Arreft & Iugement d'icelle , afin que fur ce 
il (bit par luy pourueu comme il verra eftre à fai- 
re par raifon, Priant à tant le Créateur , Mef- 
fîeurs , qu'il vous ait en fa fainte & digne garde. 
Efcrit à Orléans ,1e 8. deNouembre, i$6q. 
Signé, CATHERINE, &audeflbus, Fises, 
& à lafuperfcription : A Meilleurs de la Cour de 
de Parlement de Paris. Fait en Parlement le 18. 
iourde Nouembre 1560. 

Atfe de réception <£» approbation de la focietê des 
îefuites en France , par les Euejques ajfemble^ 
àPoiJfy,à la charge entr autres choCes, que l'E- 
uefque Diocefain aura toute fuper intendance , /'#- 
rifdiclion & correction fur ladite Jbcieté. 

SVr la requefte prefentée par les eux difans 
\freres de la focieté du nom de Iejus i pd.1l3.qucU 
le & pour les caules y contenues , meimement 
queparArreft de la Cour de Parlement de Paris, 
du ^ t. iour de Feurier dernier , auroit elle ordon- 
né qu'ils fe p ouruoiroient,fi bon leur fembloit,au 
Concile gênerai ouaflemblée prochaine, qui fe 
feroitenl'Eglife fur l'approbation de leur ordre, 
Ils requeroient leurdite compagnie efire receu'é & 



approuuée par l'Eglife Gallicane. Autres deux re- 
quêtes p refentées auiïï par les Confuls , manans, 
& habitans de la ville de Billon en Auuergne, & 
par les exécuteurs du teftament de feu Mefïire 
Guillaume du Prat , en fon viuant Euefque de 
Clermont , à mefme fin. Veu ledit Arreft du 
li. Feurier 1560. les Bulles du deffunct Pape 
Paul III. dattées Romœ apud Janclum Marcum an- 
no Incarnations Domini 1/4.0. S.Xal. OélokPon- 
tificatus anno fexto s par lefquelles noftre fainct 
père le Pape auroit approuué ladite focieté , af- 
femblée fous le titre du nom de I e s v s , à la char' 
ge qu'en icelle focieté ne pourraient entrer plus de 
foixante perjonnes. Autres Bulles dûditPape Paul 
III. aufïi dattées , Dat. Romœ apud Janéîum Pe- 
trum anno 1/4-3. 4* e ^- Martij Pontificatus anno 
decimo , portant pouuoir aufdits frères receuoir 
en leur compagnie 3 tel nombre de perfonnes 
que bon leur fembleroit } changer & altérer 
leurs conftitutions } icelles cafTer & en refaire 
de nouuelles 3 félon qu'ils verront bon e/lre , 
&que laneceflïtc le requerra, fans que pour ce 
leur foit belbin de nouuellc confirmation & ap- 
probation. Autres Bulles du mefme Pape Paul 
III. Dat. Romœ apud fanftum Aiarcum I/4-9- 
Kalend. Nouembris Pontificatus anno 1/. conte- 
nons plufieurs priuileges concédez & octroyez 
à ladite focieté : Et certaines autres Bules du Pap e 
Iules III. Dat. Roma apud Janéîum Petrum 1//0. 
12. Kal. Augufii Pontificatus anno /.par lefquelles 
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il auroft auflî approuué ladite focieté, auec leut 
rcquefte ôc priuileges. Les Lettres patentes du 
deffunft Roy Henry, dattées à Blois en Ianuier 
1550. fïgnées par le Roy, Monfieur le Cardinal 
de Lorraine prefent, claufes &fcelléesdu grand 
fceel fur cire verte, pendant à cordons de foye 
verte & rouge, par lefquelles le Roy au r oit agréé 
& approuué lefdites Bulles , ôc permis aufdits 
frères qu'ils puifïent conftruire édifier ôc faire 
baftir des biens qui leur feront aumofnez , vne 
maifon& Collège en la ville de Paris feulement, 
& non en autres villes, pour y viure félon leurs 
règles & ftatuts j ôc mande à Ces Cours de Parle- 
mens de vérifier lefdites Lettres, & faire ôc fbuf- 
frir jouir lefdits frères de leurfdits Priuileges. Ar- 
reft de ladite Cour de Parlement duj. Aouft 1554. 
par lequel ladite Cour auroit ordonné que lefdi- 
tes Bulles ôc Lettres feroient communiquées 1 
l'Euefquede Paris, &à la faculté de Théologie 
de rVniuerfîté dudit Paris, pour fur ïccIIqs eftre 
oùis , ôc dire ce qu'il appartiendroit. Les conclu- 
ions de ladite faculté de Théologie en forme 
d'aduis , du 1. iour de Décembre 1554. Autre 
Lettres patentes du Roy II. du zj.Aurilijcîo. iî- 
gnées,Par le Roy en fon Confeil , de l' A v B E s- 
pine, Par lefquelles le Roy après auoir fait voir 
en fbn priué Confeil , les Remonftrances delà- 
dite faculté de Théologie, & entendu que ladite 
Compagnie auoit efté receuë es Royaumes d'Ef- 
pagne, Portugal, ôc en plufîeurs autres pais , & 

qu'en 
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qu'en icelle focieté pourroient eflre nourris per~ 

fbnnagesqui prefcheronr, inftruiront & édifie- 
ront le peuple, tant en ladite ville de Paris que 
ailleurs, Mande à ladite Cour de procéder à fo- 
mologation & vérification defdites Bulles & 
Lettres, nonobftant les remonftrances faites par 
ladite faculté de Théologie & autres remonitran* 
ces faites à ladite Cour par l'Euefque de Paris. 
Certaine fuppli cation £Jr requête faite par les Pre- 
jlres çr ejcoliers de ladite compagnie de Iesvs, 
par laquelle ils fupplient très - humblement la 
Majcfté du Roy , que leur ordre & Religion foit 
receuë à Paris, & par le Royaume de France , à 
la charge que leur privilège obtenu du fainèt Siège 
Apostolique , ey leurs statuts & règles de ladite 
compagnie , ne foient aucunement contre les loix 
Royales, contre l'Eglife Gallicane, ne contre les 
concordats faits entre nostre fainct père le Pape , &* 
le fainct Siège Apostolique , d'vne -part^ &Ia Ma- 
jefté du Roy & le Royaume, d'autre ; ne contre 
tous droicts Èpifcopaux , ne parochiaux, ne pareil- 
lement contre les Chapitres des Eglifes , foit 
Cathédrales, Collégiales, ny aux dignitez d'ieek 
les : Mais feulement qu'ils foient rèceus comme f(e* 
ligion approuvée auec la fufdite limitation & re* 
striction. Confentement de l'Euefque de Paris à* 
l'omologation & vérification defdites Lettres & 
Bulles; a la charge que lefdits frères ne pourront 
exercer aucune iurifdiâion Epifcopale, prefeher 
&annoncerlaparôledeDieufanslapermin f ïon6c 
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eonfentement de leurEuefque, Qu^au cas qu'ils 
foient pourueus d'aucuns bénéfices Ecclefîafti- 
ques, mefmement curez, il refpondront pour 
raifon de leurs charges deuant leurfdits Eueiques 
fans aucune exception: Qifils feront njifte^ par 
leurfdits Euefques, Qu'ils ne pourront adminiftrer 
aucuns Sacremens,mefme de Confeflion, & Eu- 
chariftie , fans le congé exprés des Curez de ceux 
aufquels ils voudront adminiftrer lefdits Sacre* 
mens ; Qu'ils ne feront aucun préjudice aufdits 
Curez, tant en fpirituel qu'en temporel,foit pour 
les oblations, droicts de fepul ture, & autres fèm - 
blables qu'ils feront en leurs Eglifes &ChappeI- 
les. Qu'ils ne pourront lire & interpréter la fain- 
dte Efcriture publiquement ny en particulier > 
fans qu'ils foient approuuez par la faculté de 
Théologie des Vniuerfitez fameufes,le tout fans 
préjudice des autres ordres & Religions, à ce qu'ils 
ne puifîent attirer à eux & receuoir en leur com- 
pagnie les Religieux profez defdits ordres, addi- 
tion faite par ledit Euefyue aux rejlriclions fùfdi~ 
tes y 2. fçauoir,Que lefdits frères, foient receus par 
forme de focieté & de compagnie feulement ,&*non 
de religion nouuette y lefquels feront tenus prendre 
autre nom que de I E s v s ou Iefuites , Qujls ne 
pourront faire aucunes conftitutionsnouuelles, 
changer ne altérer celles qu'ils ont ja faites, lef- 
quelles feront foubsfîjgnées des Secrétaires de 
l'aflemblce, ne /»^o0er«w,mefmes à ceux qu'ils 
prétendent leur auoireftç concédées par la Bulle 
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du Pape Paul 1 1 1. en datte du i$. des Kal. Nou. 

1549. en ce qu'ils feroient contraires aux reftri- 
estions fufdi&es, & eux conformer ores & pour 
l'aduenir à ladiipofîtion du droift commun: Le 
tout fans preiudice des droi&s de rentes, cen- 
fîues,preftations annuelles, & tous autres droitts 
des feigneurs temporels jTovt vev& dili- 
gemment confideré, le nom de Dieu premièrement 
#r» auant tout ctuure inuoqué t ^2X proteitation de 
tout honneur & obe'nTance au fàinct Siège Apo- 
ftolique & à la Majefté du Roy. 

L'Aflembléefuiuant le renuoy deladite^Gouf 
de Parlement de Paris, a receu & reçoit,approuué 
& approuue ladite focieté & compagnie^r/or- 
me de focieté & Collège, & non de Religion nou- 
vellement infatuée, a la charge qu'ils feront tenus 
prendre autre titre que de îoçieté de I es y s ou 
delefuites; Et que fur icelle dite focieté ey* Collé' 
ge ÏEuefque diocefain aura toute fuperintendance, 
iurijdiélion & correction , de chajfer & ofier de la- 
dite Compagnie les forfaiéîeurs & mal-viuans: 
N'entreprendront les frères d' ice lie Compagnie ,& 
ne feront en fpirituel ne en temporel aucune cho- 
fe au preiudice des Euefques, Chapitres, Curez, 
ParoifTes & Vniuerfîtez, ne des autres Religions, 
ains feront tenus de fe conformer entièrement a A*- 
ditedijpojttion du droiéî commun, (ans qu'ils âyenl 
droift ne iurifdiclion aucune , & renonçans au 
préalable (9* par exprès , à tous priuilèges porte% 
par leurs Bulles aux chofes fufdites contraires ', au* 
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trement à faute de ce faire, ou que pourl'adue- 
nir ils en obtiennent d'autres , les prefentes de- 
meureront nulles & denuleffecl: Ôc vertu, fauf le 
droiâ: de ladite AfTemblée, & l'autruy en toutes 
chofes. D o n N e' en l'affemblte de l'Eglife Galli- 
cane, tenue par commandement du Roy à Poifr 
fy, au grand réfectoire des vénérables Religieu- 
fes dudit Poiffy. Les feing & fel du Reuerendiiïï- 
me Cardinal de Tournon , Archeuefque de Lion, 
Primat de France , Prefîdent en ladite aflemblée ^ 
comme premier Archeuefque de ladite Eglifc 
Gallicane, & R. P. en Dieu Moniîeur l'Euef- 
quede Paris rapporteur dudit fait, fous les figues 
de maiftre Nicolas Breton, & Guillaume Blan- 
chy, Greniers & Secrétaires de ladite affemblce , 
le Lundy 15. four de Septembre ij"tfi. 

JRREST D'ENREGISTREMENT 

dudit aéîe de réception & approbation aux mef> 
mes charges, donné fur la Requefte e£* a la pour- 
fuite des îeGiites, 

Extrait des Regiflres de Parlement. 

"Eu par la Cour I'Arreft donné en icelle le 
ît.iourdeFeurier ^eo.furles Lettres pa- 
tentes du Roy, o&royées aux Religieux, Preftres 
& Efcoliers de la Gompagnie & Société de Iefus, 
dattées du 13. iour de Décembre audit an 1560. 
par lequel ladite Cour auroit ordonné que kC- 
dits Preftres & Efcoiliers fe pourueoiroient au 
i 
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Concile gênerai ou AfTemblée prochaine qui fe 

feroit en l'Eglife Gallicane fur l'approbation de 
leurdit Ordre fans prejudicier à la fondation des 
Collèges inftituez par le feu Euefque de Cler- 
mont, &legs par luy faits pour entretenir IcCdits 
pauures Efcoliers à l'eftude , tant de Ville- bon, 
Mauriac que de cette Ville: Autre Arrefjt du 18. 
Nouemhre audit an, i/6o. contenant la déclara- 
tion faite par eux , qu'ils n'entendaient par leurs 
priuileges prejudicier au Loix Royalles, Libertez 
de l'Eglife , Concordats faits entre nojlre faincl: 
Père le Pape, le faincl Siège Âpoftolique, & ledit 
Seigneur Roy , ne contre les droiéls Epifcopaux > Pa- 
rochiaux, ne contre les Chapitres, ne autres di- 
gnitez ; L'Acte d'approbation , & réception déf- 
aits Preftres & Efcolliers, faite en l'AfTemblée du 
Clergé & Concile National , tenue à PoifTy du 
Lundy ij. iour de Septembre dernier, par lequel 
fuiuant ledit renuoy d'icelle Cour, ladite A Sem- 
blée auroit receu ôc approuué ladite Société & 
Compagnie par forme de Collège , &r non de 
Religion nouuellement infirmée , à la charge 
qu'ils feroient tenus prendre autre tiltre que de 
Société de I E s v s ou de Iefùites , & autres condi- 
tions cy-deuant déclarées , La Requefle par eux 
prefentêe a ladite Cour le 14.. lanuier dernier, pour 
enregiflrer leurdite réception , Les concluions du 
Procureur General du Roy qui ne I'auroit voulu 
empefcher , Ôc tout confîdere , Ladite Covr 
a ordonné & ordonne que ledit a&e de réception 
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& approbation faite audit Concile & Affemblée 

tenue à Poiffy , fera regiftrée au Greffe d'ïcclle 
Cour, par forme de Société & Collège, qui fera 
nommé le Collège de Clermont, & aux charges 
&* conditions contenues en leurdite déclaration & 
lettres d'approbation fifdite , ceflàfçauoir, Qgc 
ÏEuefque Diocejàin aura toute fuper intendance 9 
iurifdic^ion (^ correction fur ladite Société & collè- 
ge : ne feront les Frères d'iceluy en spirituel ne tem- 
porel aucune chofe aupreiudice des Eue/que s , Cha- 
pitres, Curez, Paroiffes, & Vniuerfîtez, ne des 
autres Religieux , ains feront tenus de fe conformer 
entièrement à la dtfyofition du droiél commun. Et 
outre, aicelle Cour ordonné & ordonne, que de- 
liurance leur fera faite par les exécuteurs du tefta- 
mentdudit feu Euefque de Clermont des biens ^ 
tant rentes que deniers à eux léguez , & lefquelles 
rentes où elles feroient rachetées ils feront tenus 
remploy er en pareil reuenù au profit defdits Col- 
lège & Efcoliers. Fait en Parlement , le 13. de 
Feurier 15 61, Et au bas eft eferit. Collation. 

Ediéî de reflabliffement des le fuites , aux charges 
entr autres , de n entreprendre ne faire aucune 
chofe 3 tant au fjrirituel qu'au temporel au préju- 
dice des EuefqueSy & de fe conformer au droicl 
commun. 

HENRY par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce & de Nauarre : A tous prefens & adue- 
nir, Salut : Sçauoir faifons , que defirans fatisfaire 
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à h prière qui nous a efté faite par noftre iaint pè- 
re le Pape pour le reftabliiTement des le fuites en 
cettuy noftre Royaume, &pour aucunes autres 
bonnes & grandes considérations à ce nous mou- 
uans , Nous auons accordé & accordons par ces 
prefèntes pour ce lignées de noftre main, & de 
noftre grâce ipeciale & authorité Royalle à tou- 
te la Société & compagnie defdits Iefuites, qu'ils 
pui/Tent & ieur fbit loi/ïble de demeurer & refî- 
der es lieux oiî ils le trouuent àprefent eftablis en 
noftredit Royaume, à fçauoir , es villes de Thou- 
louze, Auche, Agen, Rodez, Bourdeaux, Peri- 
gueus, Limoges, Tournon , le Puy, Aubenas, 
& Beziers,& outre lefdicts lieux, Nous leur auons 
enfaueurde fàSaincteté&pourla Singulière af- 
fection que nous luy portons encores accordé & 
permis de fe remettre & eftabiir en nos villes de 
Lyon, Dijon, & particulièrement de fe loger en 
noftre maiion de la Flefche en Anjou , pour y 
continuer & eftabiir leurs Collèges ôc refîdence 
aux charges tontes fois & conditions qui s enfument. 

Premièrement, Quils ne pourront dreifer au- 
cun Collège ny re/ïdence en d'autres Villes ny en- 
droits de cettuy noftredit Royaume, pays, terres, 
& Seigneuries de noftre obeiïîance, fans noftre 
exprelleperminaon, furpeine d'eftre defeheus du 
contenu en cette noftre particulière grâce. 

Que tous ceux de ladite Société des Iefuites, 
eftans en noftredit Royaume , enfemble leurs 
Recteurs & Prouifeurs feront naturels François, 



fans qu'aucun effranger puhTe eftre admis ny 
auoir lieu en leurs Collèges & refidences fans no- 
ftredite permifïion. Et fi aucuns y enaàprefent, 
feront tenus dans trois mois après la publication 
de ces prefentes , fe retirer en leur pais , déclarant 
toutesfois que nous n'entendons comprendre en 
ce mot d'eftranger les habitans de la ville ôc 
Comté d'Auignon. 

Que ceux de ladicte Société auront ordinaire- 
ment prés de nous vn d'entr'eux qui fera Fran- 
çois , fuffifamment authorifé parmy eux , pour 
nous feruir de Prédicateur , & nous refpondre 
des actions de leurs Compagnies aux occafions 
qui s'en prefenteront. 

Que tous ceux qui font à prefent en noflredit 
Royaume, &c qui feront cy-apres receus en la- 
dite focieté feront ferment pardeuant nos Offi- 
ciers des lieux, de ne rien faire ny entreprendre 
contre noftre feruice, la paix publique & repos de 
noftre Royaume fans aucune exception ny refer- 
uation , dont nofdits Officiers enuoyeront les 
actes &procez verbaux es mains de noftre très- 
cher & féal Chancelier. Et ou aucuns d'iceux, tant 
de ceux qui font à prefent, que de ceux qui fùr- 
uiendront , feroient refufans de faire ledit fer- 
ment, feront contraints de fortir hors noflre- 
dit Royaume. 

Que cy-apres tous ceux de ladite Société , tant 
ceux qui ont fait les fîmples vœux feulement, que 
Les autres ne pourront acquérir dans noftredit 

Royaume 
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Royaume aucuns biens immeubles par achapt, 

donation , ou autrement , fans noftrepermi/ïïon. 
Ne pourront auilî ceux de ladite Société prendre 
ny receuoir aucune fuccefÏÏon , foit directe ou 
collateralle , non plus que les autres Religieux. Et 
neantmoins au cas que cy- après ils fulTent licen- 
ciez ôc congédiez par ladite Compagnie, pour- 
ront rentrer en leurs droidbs comme auparauant. 

Ne pourront ceux de ladite Société prendre 
ny receuoir aucuns biens immeubles de ceux qui 
entreront d'orefnauant en leurs Societez , ains fe- 
ront referuez à leurs héritiers ou à ceux en fa- 
ueurdefquels ils en auront dilpofé auantque d'y 
entrer. 

Seront aufïi ceux de ladite Société fujets en 
tout & par tout aux loix de noltre Royaume, & 
iulticiaoles de nos Officiers, au cas, & ainfï que 
les autres Ecclefiaftiques & Religieux font fujets. 

Ne pourront aufîi ceux de ladite Compagnie 
ou Societéy entreprendre ne faire aucune chofe , tant 
aufyirituel qù au temporel , au préjudice des Euef 
ques, Chapitres, Curez & Vniueriitez de noftre 
Royaume, ny des autres Religieux, ains fe confor- 
meront au droit commun. 

Ne pourront pareillement prefcher , admini- 
strer les faintsSacremens,ny melme celuy delà 
Confefïîon à autres perfonnes qu'à ceux qui fe- 
ront de leur Société, fi ce n'eft par la permiflîon 
des Euefques Diocefains des Parlemens, aufquels 
ils font eftablis par le prefent Edict, fçauoir eit 

H 
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de Thoulouze, Bourdeaux, & Dijon, fans tou- 

tesfois que ladite per million fe puiflè entendre 
pour le Parlement de Paris , fors & excepté es 
Villes de Lyon & laFlefche,aufquelles il leur eft 
permis de refider & exercer leurs fonctions com- 
me es autres lieux qui leur font accordez. Et afin 
que ceux de ladite Société qui font à prefent re- 
ftablis , ayent moyen de fepouuoir entretenir & 
viure en leurs Collèges & refîdences , nous leur 
auons permis & permettons de jouir de leurs ren- 
tes & fondations prefentes & paffées. Et au cas 
que furicelles euffent efté faites aucunes faifîes, 
pleine & entière main-Ieuée leur en ferafaite. 

Si donnons en mandement à nosamez & féaux 
Confeillers les Gens tenans noftre Cour de Par- 
lement de Paris, que ces prefentes ils vérifient, 
fanent lire , publier & enregiftrer , & du contenu 
en icelles joiiir & vfer pleinement & paifible- 
ment, ladite Compagnie & Société des Iefuites, 
tenant & faifant cefler tous troubles & émpef- 
chemens , au contraire. Car tel eft noftre plaifir. 
Et afin que ce foit chofe ferme , & ftable a tous- 
jours, nous auons fait mettre noftre feel à cefHites 
prefentes, fàuf en autres chofes noftre droicl, & 
îautruy en toutes. Donné à Rouen , au mois de 
Septembre, l'an de grâce 1603. & de noftre Règne 
leij. Signé, HENRY. Et plus bas, Par 
le Roy, Rvze'. ■ Et à cofté, Visa. 

Et lcellées fur lacs de fbye rouge & verte, fur 
cire verte du grand feel. 
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Remonfirances de la Cour de Parlement de Paris, 

fur le r établi ffement des lefuites , faites far 

monfîeur le premier Prefident de Harlay , le z+ % 

Décembre 1603. la Royne prejènte : Auec l ' Ar- 

rejl de vérification après lefdites remonfirances, 

SIRE, Voftre Cour de Parlement ayant 
délibéré fur vos Lettres patentes du reftablif 
fement des Préfixes & efcoliers du Collège de 
Clermont en aucuns lieux de fon reflbrt, prenans 
le nom de lefuites , a ordonné que très -humbles 
remonftrances feroient faites à voflre Majefté, & 
nous a chargé vous reprefenter quelques poinéts, 
que nous auons iugé importer au bien de vos af- 
faires, & au fàlut public, qui dépend de voftre 
conferuation,lefquel,s nous ont retenu de procé- 
der à la vérification. 

Et auant que les particularifer , vous rendre 
grâces tres-humbles de l'honneur qu'il vous a 
pleunous faire ,dauoir agréable que ces remon- 
ftrances vous foient faites de viue voix,faifàntpa« 
roiftre voftre indulgence & bénignité enuers 
nous , d'autant plus digne de louange , qu'elle eft 
lefloignéede Taufterité des premiers Empereurs 
Romains, quinedonnoient point d'accez à leurs 
fubjets vers eux ; mais vouloient que toutes de- 
mandes & fupplications leur fufTent prefentées 
par elerit. 

L'eftabliffement de ceux de cet ordre , foy di~ 
fans lefuites, en ce Royaume, fut iugé fi perni- 

H-ij 
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cieuxàcéteftat, que tous les ordres Eccle/îafti- 
ques s'oppoferent à leur réception, & le décret de 
la Sorbonne fut que cette Société eftoit introdui- 
te pour deftmdion &non pour édification, & 
depuis en l'aiTemblée du Clergé en Septembre 
1561. ou eftoient lesArcheuefques &Euefques, 
& y prefidoit monfieur le Cardinal de Tournon 
elle fut approuuée^ mais auec tant de claufes & 
reftri étions, que s'ils eufTent efté preiTez de les 
obferuer,il eft vray femblable qu'ils eufTent bien- 
toft changé de demeure. 

Ils nont eSlé receus que par prouijîon : Et par Ar- 
reft de l'an 1564. deffenfes leur furent faites de 
prendre le nom de Iefuites, ny de focieté de Iesvsj 
nonobftant ce ils n'ont pas laiflTé de prendre ce 
nom illicite, & s'exempter de toutes puiffances, 
tant feculieres qu Ecclefîaftiques. Les reftablif- 
fans vous les authorifez dauantage,& rendez leur 
condition meilleure qu'elle ne fut oncques. Ce 
iugement fut d'autant plus digne de voftre Cour 
de Parlement, que vos Gens & tous les Ordres 
eftimerent necefTaire les retenir auec des cau- 
tions , pour empefcher la licence deflors trop 
grande en leurs actions , & dont ils preuoyoient 
î'accroiiTement fort dommageable au public. La 
prédiction eft fort exprefle au plaidoyé de vos 
Gens qui ne leur affiftoient pas , qu'il eftoit be- 
foin d'y pouruoir, afin qu'il n'aduinftpisque ce 
qu'ils voyoient deflors. 

Et comme le nom & le vœu de leur focieté eft 



Cl 
vniuerfel, au/fi les propofîtions en leur doctrine 
{ont vniformes, qu'ils ne reconnoifTent pour Su- 
périeur que noftre fainct père le Pape, auquel ils 
iront ferment de fidélité &c d'obeïffance en toutes 
chofes , & tiennent pour maxime indubitable 
Qu'il a puifTance d'excommunier les Rois , & 
qu'vn Roy excommunié n'eft qu' vn Tyran : Que 
fonpeuple fe peutefleuer contre luy : Que tous 
demeurans en leur Royaume, ayans quelque Or- 
dre, pour petit qu'il foit, en l'Eglife , quelque cri- 
me qu'il commette ne peut eftre iugé crime de 
leze-Majefté , parce qu'ils ne font leurs fubjets ne 
jufticiables ; tellement que tous Ecclefïaftiques 
font exempts de la puifTance feculiere,éVpeuuenc 
impunément jetter les mains fànglantes fur les 
perfonnes facrées: C'eft ce qu'ils e ferment, & im - 
pugnent l'opinion de ceux qui tiennent les pro- 
pofîtions contraires. 

Deux Docteurs en droict s Efpagnols,ayans ef- 
crit que les Clercs eftoient fubjets à la puifTance 
àes Rois &des Princes, Tvn des premiers de la 
focieté a eferit contre eux , difant entr'autres rai- 
ibns, que comme les Leuitesau vieil Teftament 
eftoient exempts de toute puifTance feculie- 
re , aufïi les Clercs par le nouueau Teftament 
eftoient exempts de la mefme puifTance, & que 
les Rois & les Monarques n'ont aucune iuriidi- 
ctionfureux. 

VoftreMajeftén'approuuerapas ces maximes, 
elles font trop faufles & trop erronées , il faut 
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donc que ceux qui les tiennent & veulent demeu- 
rer en voftre Royaume, les abiurent publique- 
ment en leurs Collèges; s'ils ne le font,permet- 
trez-vous qu'ils y demeurent? Ils veulent fubuer- 
tir les fondemens de voftre puifTance & autorité 
Royale ; s'ils le font , croirez- vous qu'ils puifTent 
auoirvnedocTrrine (faifant part de leur religion, 
bonne pour Rome & pour l'Efpagne , & toute 
autre pour la France) qui rejette ce que les autres 
reçoiuent , & qu'allans & retournans d'vn lieu à 
vn autre,ils le puifTent depofer & reprendre ? S'ils 
difent le pouuoir faire par quelque difpenfè ie- 
crette, quelle afleurance prendrez- vous en des 
âmes nourries en vne profefïîon , qui par la di- 
uerfité & changement de lieu fe rend bonne & 
mauuaife ? 

Cette doctrine eft commune à tous , en quel» 
que lieu qu'ils foient , & prend tels progrez en 
voftre Royaume , qu'elle fe coulera enfin aux 
compagnies les plus retenues. 

Lors de leur eftablifTement ils n'auoient point 
de plus grands aduerfaires que la Sorbonne , à 
prefentelle leur eft fauorable, parce qu'vn mon- 
de de feunes Théologiens ont fait leurs eftudes 
en leurs Collèges , les autres Efcoliers feront le 
femblable, s'aduanceront ôc pourront eftre ad- 
mis aux premières charges dedans vos Parle- 
mens, tenans la mefme doctrine , fe fouftrairont 
de voftre obeïflance , IahTans perdre tous les 
droits de voftre Couronne, & Iibertez de l'Eglife 



de France, & ne jugeront aucun crime de leze- 
Majefté puniflable , commis par vn Ecclefîafti- 
que. 

Nous auons efté fi malheureux en nos iours> 
dauoirveulesdeteftables efTe&s de leurs inftru- 
«Stions en voftre perfonne facrée. Barrière ( ie 
tremble, Sire, prononçant ce mot ) auoit efté 
inftruit par Varade , & confe/Ta auoir receu la 
Communion fur le ferment fait entre fes mains 
de vous afTafïïner. Ayant failly fbn entreprife 
d'autres efleuerent le courage au petit ferpent, 
qui acheua en partie ce qu'il auoit coniuré. 

Guignard auoit fait les liures eferits de fà main, 
fouftenant le parricide du feu Roy iuftement 
commis, & confirmant la propofîtion condam- 
née au Concile de Confiance. 

Que n'auons-nous point à craindre , nous iou- 
uenans de ces mefehans & defloyaux aétes qui le 
peuuent facilement renouueler t 

S'il nous faut paiTer nos iours fous vne crainte 
perpétuelle de voir voftre vie au hazard , quel 
repos trouuerrons-nous aux voftres , (eroic-ce 
par impieté preuoir le danger & le mal, & l'ap- 
procher fi prés de vous ? Seroit-ce pas fe plonger 
en vne profonde mifere que defirer furuiure la 
ruine de cet Eftat , lequel comme nous vous 
auons autresfois dit , n'en eft efloigné que de la 
longueur de voftre vie. 

Louange à Dieu , S i r e , de la mutuelle bien- 
ueillance entre vous & noftre faincl: Père, Dieu 
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vous maintienne longuement en voftreCouron- 
ne ,.& luy au fain£t Siège : Mais fi l'aage ou indif- 
pofition retranchoit Ces iours , & fi Ton fucceffeur 
mal-animé déployoit fon glaiue fpirituel fur 
vous comme fes predecefTeurs , fur les autres 
Roys de France & de Nauarre, quel regret à vos 
fiijets de voir entre nous tant d'ennemis de céc 
Eftat, & de conjurateurs contre Voftre Majefté ? 
comme contre celle du feu Roy d'heureufe mé- 
moire, ayans efté de Ton Règne les autheurs & 
principaux Miniftres delà rébellion, &non in- 
no cens de fbn parricide. 

Ils difent leurs fautes paflees ne deuoir plus 
eftrereleuées, non plus que celles de tous les au- 
tres Ordres & Compagnies qui n'ont moins fail- 
ly qu'eux. Il peut eftre dit à leur preiudice qu'en- 
cores qu'il fetrouue de la faute en tous les Ordres 
& toutes les Compagnies , toutesfois elle n'a pas 
efté vniuerfelle. 

Les Compagnies eftoient diuerfes,tous ceux 
qui en font part ne fe font pas diftraicts de lobeïf- 
fànce deuë a Voftre Majefté. Mais ceux de leur 
Société font demeurez fort vnis & refferrez en 
leurs re bellions , ôc non feulement aucun ne vou s 
a fuiuy , mais eux feuls fe font rendus les plus par- 
tiaux pour les anciens ennemis de voftre Cou- 
ronne, qui fufTent en ce Royaume comme tcls fl 
Odo l'vn de leur Société fut choifi par les feizo 
conjurez , pour leur Chef. 

Et s'il nous eft loifible entre jetter quelque 

chofe 



choie des affaires étrangères dans les noftres, 
nous vous en dirons vne pitoyable qui fè voit en 
Jhiftore de Portugal. Quand le Roy d'Efpagne 
entreprit l'vfurpation de ce Royaume , tous les 
Ordres de Religieux furent fermes en la fidélité 
deuë à leur Roy ; Eux feuls en furent deferteurs 
pour aduancer la domination d'Efpagne, & fu- 
rent caufe de la mort de deux mil tant de Reli- 
gieux qu'autres Ecclefiaitiques , dont il y a eu 
Bulle d'Abfolution. Leur doctrine ôc déporte- 
mens paflez furent caufe que lors que Chaftel 
s'efleua contre vous , en ruiuit l'Arreft, tant con- 
tre luy que contre tous ceux de leur Société , con- 
damnez par voftre bouche : Arreft que nous 
auons confacré à la mémoire du plus heureux 
miracle qui foit aduenu de noftre temps , jugeans 
dés lors que continuansd'inftruirelaieunefle en 
cette m ef chante doctrine & damnable inftru- 
(Stion , il n'y auroit point feuretépour voftre vie: 
ce qui nous fit pafler pardefTus les formalitez qui 
nous obligent de juger auec cognoifTance de cau- 
fe des inftances reglées,qui furent poftpofées au 
falut public. 

Nous n'auons hayne , enuie, ny mal-veillance 
conrr eux , générale ny particulière ; fî nous en 
euflîons eu , Dieu nous euft puny d'eftre leurs 
juges , bien que l'atrocité du crime & l'afFecTrioii 
que nous auons à la confèruation de voftre Ma- 
jefté à l'aduenir,nous inuitaft à donner cet Ar- 
reft, exécuté dedans les reflbrts des Parlemens do 

I 



ce 

Rouen ôc de Dijon par voftre commandement, 
& l'euft efté par tout fans la refîftance de ceux 
qui n eftoient pas encoresbien affermisen voftre 
obe'nTance , & qui ne pouuoient fe partir qu'auec 
trop de peine de leur mauuaife volonté. 

Ils fe plaignent par leurs eferits que toute la 
Compagnie ne deuoit pas porter la faute de trois 
ou quatre. Mais quand ils eufTent efté réduits à la 
condition des frères Humiliez ils n'eu (l'en t point 
eu d'occafîon de fe plaindre. L aflafïînat du Car- 
dinal Borromée ayant efté machiné par vn feul 
Religieux de cet Ordre des frères Humiliez , y a 
enuiron trente ans , tout l'Ordre fut aboly par 
le Pape Pie V. fuiuant la refolution de l'Al- 
femblée des Cardinaux , quelque inftance que le 
Roy d'Efpagne fift , au contraire. Noftre juge- 
ment n'eft pas f] feuere^s'ils difent qu'il n'y a point 
de comparailbn auec leur Ordre de l'Ordre des 
Humiliez, le leur eftant beaucoup plus grand,; 
nous leur dirons qu'il y a moins de comparaifon 
dvn Cardinal auec le plus grand Roy du monde,, 
plus haut efleué au de/Tus d'vn Cardinal que leur 
Ordre au defîus du plus petit. 

Que les Humiliez au oient moins faiîly qu'eux, 
car vnfeul eitoit autheur de l'aflaflinat d'vn Car- 
dinal , eux tous font coupables de voftre parri- 
cide par le moyen de leur inftru&ion. 

Nous vous îupplions tres-humblement que - 
comme vous auez eu agréable l'Arreft iuftementr 
donné, & lors neceflaire, pour deftourner tant 
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de traiftres de confpirer contre vous , aufïî il vous 

plaife conferuer & vous redonner la fouuenance 
du danger auquel nous fufmes lors , de voir per- 
dre la vie à noftre Père commun, la vie duquel 
nous eft plus chère que la noftre , Ôc penserions 
encourir ce honteux reproche d'infidélité & d'in- 
gratitude , de n'en auoir point vn foin perpétuel, 
puifque vous nous auez rendu la noftre, noftre 
repos ôc nos biens. La mémoire du pafle nous 
doit femir de précaution , pour donner ordre que 
ne demeurions , faute de preuoyance enfeuelis 
dans l'abyfme d'vn fécond naufrage. Nous ne 
pouuons obmettre quelque Supplication parti- 
culière d'auoir compaflion de l'Vniueriité. 
■ Les Roys vos predecefïeurs ont eu foin de laif- 
fer cet ornement à voftre bonne ville de Paris, 
dont cette partie en peu de iours deferte , il ne 
fe pourra faire que ne reflèntiez de la douleur de 
voir vne quatriefme partie de la vilh inhabitée 
de tant de familles de Libraires , & d'autres qui 
viuent auec les Efcoliers reduidts à l'aumoihe, 
pour gratifier vn petit nombre de nouueaux Do- 
cteurs, qui deuroient eftudier , lire & cnfeigner, 
&c feruir au public auec les autres, fans faire vn 
corps particulier, compofé d'vn Ordre & Reli- 
gion nouuelle. 

Nous fçauons qu'elle abefoin d'eftre reformée, 
mais la reformation ne fera point par fa ruine qui 
fera ineuitable ; non par l'abfence de ceux de la So- 
cieté, mais par la multitude des Collèges que vous 
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permettez en diuerfes prouinces , lelquelles 
ayans la commodité prés d'eux n'enuoyeront 
plus leurs enfans en cette ville, ce que vous iuge- 
rez de confequence, confïderantque ceux qui y 
font nourris, s'accoultument en leur jeunefTe à 
voir & reconnoiftre les Rois, & les marques de 
fouueraineté. 

Ceux qui fontefleuezés petites villes ne rece- 
uront cette inftru&ion , & n'auront le relîenti- 
mentfemblable, & en ce faifant rVniuerfiré au- 
trefois fi floriiTante,fera du tout ruinée par Teila- 
bliflement de dix ou douze Collèges , de ceux 
dont la focieté fera toufiours fufpedleàl'inftru- 
ftiondelaieuneiTe, & tres-dangereufe. 

Ce font les très -humbles remonftrances, Ôc 
raifons fommaires , qui nous ont retenu de faire 
publier les lettres, craignans qu'il ne nous fuft iu- 
ftement reproché d'auoir trop facilement proce - 
dé à la vérification. 

Nous vous fupplions très - humblement les 
receuoir en bonne part, & nous faire cette grâce 
quand vous nous commandez quelque choie qui 
nous femble en nos confeiences ne dcuoir s'exé- 
cuter, ne iugerdefobeïlTance le deuoirquenous 
faifons en nos Eftats ; dautant que nous eftimons 
que ne la voulez,finon dautant qu'elle eft iufte ÔC 
railbnnable , & qu'ayant entendu les raifons qui 
lapeuuent déclarer telle, ne ferez ofFenfé den'a- 
uoir point efté obey: au contraire qu'eftant re- 
quis d'accomplir quelque promeiîe , vous aurez 
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plaifîr de faire la refponfe de ce Monarque, qui 
prefTé d'accomplir la fîenne faite en parole de 
Roy, dit la vouloir maintenir fi elleeftoit de iu- 
ftice, &que fa parole ne l'obligeroit point plus 
auant. 

Sire, Vous eftes Roy & grand Roy, qui iu- 
gez mieux ce qui eft iufte que tous vos fubjets en- 
femble, voftre parole eft la Iuftice mefme : Mais, 
Sire, nous eftimons vous pouuoir fupplier nous 
permettre vous remontrer en toute humilité, 
que vos predecefTeurs ont fait toufiours cet hon- 
neur aux Parlemens, comme les Empereurs au 
Sénat , dérégler les affaires de h Iuftice par leur 
confeil, & combien qu'ils. peufTentvfer de puif- 
fanceabfoîue,toutesfois ils l'ont toufiours def- 
poiiill ce pour ce regard, & réduit leurs volontez 
àlaciuilitédesloix. 

.Continuez -nous, S ire, cette grâce, &con- 
feruez l'autorité que les Rois vos predece/îeurs 
ont donnée à voftre Cour de Parlement, qui en ef- 
fets n'eft point la fîenne, mais la voftre, parce 
qu'elle ne dépend que de vous ; & quand elle 
l'aura perdue, pardonnez- nous , Sire , difàns 
que la perte ne tombera point fur elle, mais fur 
vous. 

Nous prions Dieu de cœur & d'affection ac- 
croiftre vos iours en tout heur & félicité, vous 
conferuerlaRoine ôc Monfïeur le Dauphin, & 
pour vous & pour vos fubjets, &c, nous faire la gra - 
ce de pouuoir par la fidélité de noftre tres-hum- 
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ble feruice, vous faire paroiftre que nous ne defî- 
rons plus grand heur, ne contentement plus hon- 
norable , que d'eftre tenus de vous tels que nous 
ïbmmes, Vos très -humbles,& très- obeïfTans, & 
très- ridelles fubjets &c feruiteurs. 

Registre'es > oîiy le Procureur gênerai du Roy après 
très - humbles remontrances faites audit Seigneur. 
A Paris en Parlement le z. tour de Ianuier l'an 
1 60+ . Signé, Voisin. 

— 1 11 . ■ ■ ■ . ■ ■ 1 1 

LETTRES PATENTES 

four î ejlablijfement des lefùites en la 'ville d'A- 
miens , aux charges $ conditions exprejfes por- 
tées par l'EdiSîde leur reftahli Jfement de 16 '03. 
& non autrement. 

HENRY par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce & de Nauarre : A tous ceux qui ces pré- 
sentes Lettres verront, Salut. Par noftreEdict 
du mois de Septembre dernier, vérifié en noftre 
Parlement de Paris, ledeuxiefme Ianuier enfui- 
uant,nousauons pour le bien & initruction delà 
jeunefle à l'honneur de Dieu , & aux bonnes 
feiences & mœurs , & plufleurs autres grandes 
confédérations , reftably la Société & compagnie 
des Iefuites es Collèges qu'ils auoientcy-deuant 
es villes fpecifiées par ledit Edi&, & de nouucau 
en eftably vn en celle de la Flèche en Anjou, & 
confiderant qu'en toute l'eftenduede noftrepaïs. 
de Picardie , il n'y a aucun defdits Collèges, ÔC 
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qu'il y eft autant & plus neceifaire qu'en nulle au- 
tre Prouince de noftre Royaume : A ces c a v- 
s e s , Nous , pour fatisfaire à la très- inftante fup- 
plication & Requefte que nous en ont fait nos 
très -chers Ôc tres-amez Coufin ôc Cou fine , les 
Comte &ComtefTe de fain<5t Paul, ôc nos chers 
& bien- amez les Nobles Bourgeois , manans , & 
habitans de noftre ville d'Amiens , Auons per- 
mis, &par ces prefentes fignées de noftre main, 
permettons à ladite Société ôc Compagnie des 
Iefuites, de pouuoir eftablir vn Collège en ladite 
ville d'Amiens, Capitale de noftredite Prouince 
de Picardie, compote de telnombre de perfonnes 
d'icelle Société , qu'ils verront y eftre neceflàire 
pour le feniicediuin ôc inftru£tion de la ieune/Te 
aux bonnes lettres, tant d'humanité, Philoib- 
phie, que Théologie, aux Claftes, règles & for- 
mes , dont ils ont aecouftumé vfèr es Collèges 
qu'ils ont es autres villes de noftredit Royaume, 
Et pour cet effect de pouuoir accepter les fonda- 
tions des biens meubles ôc immeubles qui leur 
feront faites par nofdits Coufin ôc Couiine , Ôc 
lefdits Nobles Bourgeois, manans, & habitans en 
gênerai & particulier , 8c autres pour ledit Collè- 
ge: Le tout neantmoins yfousjes exprejjes charges & 
conditions portées par ledit Edith du mois de Se- 
ptembre,^* non autrement. Et afin que lefHits habi- 
tans ay ent moyen d'accommoder lefHits Iefuites, 
Nous voulons qu'ils puiffent & leur fbitloifible 
de bailler ôc de laiffer tels lieux quik verront eftre 
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à propos pour ledit Collège : Et pour laggrandir, 
die prendre des maifbns & jardins voifins , en 
payant les propriétaires du prix d'icelles degré à 

gré. S I DONNONS EN MANDEMENT : A 

nos amez & féaux Confeillers les gens tenans no- 
ftre Cour de Parlement à Paris , Bailly dudit 
Amiens, & à tous nos autres Iufticiers & Officiers 
qu'il appartiendra , que ces prefentes ils vérifient, 
& faflent enregiitrer , & du contenu en icelles 
jouir & vfèr lefdits habitans & Iefuites , (ans fbuf- 
frir qu'il y {bit contreuenu en aucune manière. 
Car tel efï noftre plaifîr.Et afin que ce foit choie 
ferme & à toufiours fiable , Nous auons fait met- 
tre noftre fèel à cefdidtes prefentes , fauf en autre 
chofe noftre droi£t, & l'autruy en toutes. Donné 
à Paris au mois de Feurier, l'an de grâce 1604. Et 
de noftre Règne le 15. Signé fbus le reply, 
HENRY, Et fur le reply, Par le Roy, Rvze'. 
. Et fceellé du grand feel de cire verte en lacs de 
foye rouge 6c verte. Et à coflé , Visa. 

AEleàe réception des Iefuites en la 'ville d'Amiens , 
fait en iHoflel Epijcopal y contenant leurs offres 
de Je conformer audit EdiÇl de leur rejlablijfc- 
ment, 

EN l'AfTemblée faite par Nous , Euefquc 
d'Amiens , en noftre Hoftel Epifçopal, en 
kquelle fè font trouuez Monfîeur le Comte de 
{àin& Paul, Gouuerneur & Lieutenant General 
pour le Roy en la Prouince de Picardie, Monfîeur 

de 
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de Treigneil , Gouuerneur de cette ville d'A- 
miens , Mefïîeurs du Chapitre d'Amiens, les Tre- 
fbriers de France en Picardie,les Officiers du Roy 
au Bailliage d'Amiens , Scies Efcheuins de ladite 
yille. 

Ont eftê leusl'Ediêifait par le Roy y pour lere- 
ftablijfement des Pères le fuites , & les Lettres pa- 
tentes de fa Majefté, obtenues à la fuppli cation 
de mondit fîeur le Comte & Madame la Com- 
te/Te, pour l'eftablilTement d'vn Collège de Iefùi- 
tes en cette ville; Enfemble les offres baillées par 
le père Jïdachaultlejuite, au nom de leur Société ;par 
le/quelles ( moyennant le reuenu qui leur eft of- 
fert , qu'ils eftiment trois mil trois cens liures) ils 
offrent fe fubmettre & obliger , Je conformans a /'£- 
diéldu Roy t d'enfeigner en cette ville la jeuneiTe 
en cinq claffes d'humanité, y mettant vhcom- 
pendium.de Logique fur la fin de l'année, ôcles 
Efcoliers s'en trouuans capables ouuriront les 
claffes de Philo fophie, fous l'efperance que le re- 
uenu s'accroiftra au delTus de quatre mil liures de 
rente. Et après auoir oiïy en ladite aflTemblée ledit 
pereMachaut, fur plufîeurs proportions, aefté 
trouué bon d'accepter les offres defelits Pères Ie- 
fuites , à la charge qu'auec lefdites cinq claffes 
d'humanité, ils en mettront aufïl - toft vne de 
Théologie pour les cas de confeience , & arri- 
uant qu'ils fbient fondez de trois cens liures de 
rente, au pardefïus quatre mil liures, ils feront te» 
nus en l'inftant enfeigner le cours entier de la 

K 
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Philofophie , & pourront accepter en dons , îe~ 
gats,fous le bon plaifîr du Roy,iufques à cinq mil 
Iiures pour la fondation de leur Collège , duquel 
reuenu ils ioùiront tant qu'ils feront l'exercice 
en cette ville, fans le pouuoirtranfporter en au- 
tre Collège de leur Société. F a i t à Amiens le 
premier iour d'Octobre 16qj. 

Sentence d'enregijlrément défaites Lettres 
patentes. 

A Tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront,François de l'Ifle, Cheualier fîeur de 
Treigncil , Mariuault, & autres lieux , Gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du Roy, Gou- 
uerneur des Ville & Citadelle d'Amiens, & fon 
Bailly d'Amiens , Salut. Sçauoir faifons , Que 
veu les Lettres patentes de (a Majefté, données 
à Paris au mois de Feurier 1604. fignées, fous le 
reply H E N R Y , & fur le reply ,Par le Roy, 
Rvze', & fcellées de cire verte fur lacs de fbye 
rouge & verte , obtenues par la focieté & compa- 
gnie des Iefuites , Par lefquelles & pour les caufes 
ôc confiderations y contenues, fa Majefté leur a 
permis de pouuoir eftablir vn Collège en cette 
ville d'Amiens, compofé de tel nombredeper- 
fonnes d'icelle focieté qu'ils verront y eftre necef- 
faire pourleferuice diuin,&inftruc'tiondelaieu- 
neffe aux bonnes lettres , tant d'humanité, Philo- 
fophie, que Théologie, aux clalfes , formes & rè- 
gles , dont ils ont accouftumé vfer es Collèges 
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qu'ils ont es autres villes de ce Royaume. Et 
pour cet effect de pouuoir accepter les fonda- 
tions des biens meubles 6c immeubles qui leur 
feront faits , félon qu'il eft plus au long porté & 
contenu efdites patentes. La requefte à nous 
prefentée , par frère Daniel Fougerange Procu- 
reur du Collège de la focieté des Iefuites de cette 
ville d'Amiens ,3. fin de vérification & entherine- 
ment defdites Lettres : Le confentement du Pro- 
cureur du Roy , auquel le tout a efté communi- 
qué. Novs avons ordonné coordonnons, 
Que le/clites Lettres patentes feront regiftrées au 
Regiftreaux Chartes de ce Baillage, pour jouir 
parles fupplians de refTe<Sfc& contenu en icelles. 
Donne' à Amiens le 20. iourd'Oftobreieog. 
& expédié par nous Pierre Pingre', Con- 
feiller du Roy, Lieutenant gênerai audit Bailliage, 

F I N. 
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"TT\Ecret dt adiournement perfonnel décerné con- 
<U tre les nommer Feuquiere & le luge, le - 
fuites accufez,(£* commijjion fur iceluy pour les 
citer y des 10. ç£* n. Oclobre 1644.. pag. 3. 

A£he d'appel interjette par lefdits Feuquiere &* le 
luge , comme de iuge incompétent , du iz. dudit 
mois d'Oéîobre. $ 

Décret deprife de corps dudit iour. 6 

Deux aéles, t'vn d'appel en adhérant, &l 'autre de 
prife à partie, des 13. (p iy. du mefme mois d'O- 
êlobre. %. &C 9. 

jtrreftdu ConfeilctEfiat, donné fur requefle le 27. 
Oélobre 164.4.. p ar lequel il a efté ordonné que 
fur l'appel défaits Feuquiere (? le luge , ils fe 
pouruoiront à Rome. IO 

Bref de fa Sainteté du 23. Décembre enfuiuant, 
adârejjé à Meneurs les Euefques de Senlis , de 
M eaux, (fpdela Vaur,ou à l' vn d'eux, pour iu- 
ger lefdites appellations. Commijjion de mondit 
feur de Senlis, du 15. Feurier 1645. & exploit 
d'ajjignation du zj. dudit mois , pour procéder 
pardeuant luy en exécution dudit Bref. 15.& fîiiu. 
Lettres de relief d' appel comme d' abus, de l'exécution 
dudit Bref, du zS.Auril audit an 164s. & ex- 
ploit d'afignation donné en ^ertu defdites Let- 
tres , du z7. iour de May enfuiuant. 23 
RemonflranWs faites au Parlement de M r M e P. 



Segvier, Aduocat gêner •ai \du lingt-fixiefme 
Ianuier if s*. portant plaintes de ce que les con- 
clu/tons par efcrit prifes par Monfleur le Procu- 
reur gênerai & luy , fur les Lettres patentes ob- 
tenues par les lefuites , auoient eflé retirées par 
eux auec leur requefte } & portées au Roy , moyen' 
fiant quoy ils auoient lettres d'iterato : Et de~ 
tiare qu'ils perfiflent en leurs conclu/tons, de ne 
les receuoir. zj 

Arrefl de la Cour de Parlement de Paris ,du^. Aoujl 
i/Sf. portant que les Bulles & Lettres patentes 
pour l' eftabliffement des le fui te s, fer oient commu- 
niquées a Monjîeur l'Euefque de Para , & aux 
Doyen & faculté de Théologie , & Vniuerfité y 
pour fur i ce lies eflre oiiis. 30 

Aduii de Meflire Euflache du Bellay, Euefque de Pa> 
rif,de l'an i/ /jf. auec celuy de la faculté deTheolo- 
gie de la mefme année, fur les entreprifes $ incon- 
ueniens qu'ils ont preffenty deuotr arriuer de le- 
ftabliffement delà focieté des le fuit es. 3 1. & {uiu. 

Prefentation faite au Parlement, par M r M* Ba- 
ptiHe du Mefnil, & M r Ai* EmondBoucherat, 
Aduocats généraux , des Lettres du Roy Fran- 
çois II. &dela Rome Mère, fur ïeflabliffement 
des le fuites: Et leurs conclu/tons fur icelîes, con- 
tenantes la déclaration faite par les Iefuites,Qj£ils 
n'entendent par leurs priuileges , règles e^flatuts, 
preiudicier aux Concordats , faits entre le Pape 
& le Roy , & tous droicls Epifcopaux , de l'an 
j;6o. 4 1 



jifle de réception &* approbation de la Société des 
lefuites en France, par les Euefques ajfemble^ à 
Poijfy le ij. Septembre ij6i. a, la charge entre 
autres chofès que ÏEuefque Diocefain aura toute 
Juper intendance 3 iurifdiélion £?* correction fur 
s ladite Société. 4.6 

Arrefi du 15. Feurier ij6i. portant enregiflrement 
dudit AEle de réception & approbation aux me f- 
mes charges, donné à larequefte gppourfuite des 
lefuites. ;z 

Ediél de reflabhjjement des lefuites du mois de 5<?- 
ptembre 1 60$ fous plujîeurs charges ffî conditions: 
Entr' autres de ri entreprendre ne faire aucune cho- 
fe,tant au fyirituel qu au temporel, au preiudice des 
Euefques,^} de fe conformer au dro ici commun. 54 
Remontrances du Parlement de Paris, faites au Roy 
fur ledit reftablijfement, du 14.. lanuier 1605. & 
lArreH de vérification après lefdites remonfiran" 
ces du 2. lanuier 1604.. 59 

Lettres patentes de ïeftablijfement des lefuites au 
Collège d Amiens , du mois de Feurier 1604.. aux 
charges fël conditions exprejfes, portée s par l'Edi$ 
de leur reftabîijfement , £9* non autrement. 8 o 
Acle de réception des lefuites en la ville £ Amiens , 
fait en Ihoftel Epifcopalje 1. Oclobre 1 607. conte- 
nant les offres baillées par le P. Machault, au nom 
de leur Societé,defe conformer audit EdicT: de leur 
reflabliffement. 82, 

Sentence d enregistrement defdites Lettres patentes, 
du 2.0,0 clobre 1608. %$ 
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